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Eau potable et eau d’usage bon marché 
pour la maison, la cour, l’étable et le jardin 
par le groupe de pompage domestique à 
fonctionnement automatique

Aquabloc Sulzer

Pompes centrifuges
pour stations de pompage communales

Pompes automatiques à eaux chargées 
pour la maison, l’artisanat, etc.

Sulzer Frères, Société anonyme 

Wintertliour, Suisse

■
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OBSERVATIONS

CHRONOLOGIE POUR 1963
L’année 1963 est une année commune de 

365 jours. Elle correspond à l’an 
6676 de la période julienne 
5723/24 de l’ére des Juifs 
1382/83 de l’hégire ou du calendrier musul­

man.
COMPUT ECCLESIASTIQUE

Nombre d’or ...........................................................7
Epactc.......................................................................... V
Cycle solaire ........................................................ 12
Indication romaine............................................... I
Lettre dominicale.................................................... F
Lettre du martyrologe......................................... e

Régent de l’année : Mercure

FÊTES MOBILES
Sepluagésime : 10 février.
Mardi gras : 26 février.
Les Cendres : 27 février.
Pâques : 14 avril.
Ascension : 23 mai.
Pentecôte : 2 juin.
Trinité : 9 juin.
Fête-Dieu : 13 juin.
Jeune fédéral : 15 septembre.
1er dimanche de VAvent : 1er décembre.

Pâques 1964 : 29 mars.

Nombre des dimanches après la Trinité : 24. 
Nombre des dimanches après Pentecôte : 25. 
De Noël 1962 à Mardi gras 1963 il y a 8 se­
maines.

QUATRE-TEMPS
Printemps : 6, 8 et 9 mars.
Eté : 5, 7 et 8 juin.
Automne : 18, 20 et 21 septembre.
Hiver : 18, 20 et 21 décembre.

JEUNE ET ABSTINENCE
Pour ce qui concerne les jours de jeûne et 

d’abstinence, les catholiques voudront bien 
s’en rapporter au Mandement de Carême de 
Mgr l’Evêque du diocèse. Ce Mandement est 
lu dans toutes les églises et publié dans les 
journaux catholiques.

FÉRIÉS DE POURSUITES 
Pâques : 7 avril au 21 avril. Pentecôte : 26 

mai au 9 juin. Jeûne fédéral : 8 septembre au 
22 septembre. Noël : 18 décembre au lPr jan­
vier 1964.

COMMENCEMENT DES QUATRE SAISONS
Printemps : 21 mars, à 9 b. 20, entrée du 

soleil dans le signe du Bélier, équinoxe.

Eté : 22 juin, à 4 b. 05, entrée du soleil dans 
le signe du Cancer (Ecrevisse), solstice.

Automne : 23 septembre, à 19 h. 24, entrée 
du soleil dans le signe de la Balance, équinoxe.

Hiver : 22 décembre, à 15 h. 03, entrée du 
soleil dans le signe du Capricorne, solstice.

LES DOUZE SIGNES DU ZODIAQUE

Bélier Sagittaire Lion
Taureau Capric. Vierge
Gémeaux $A Verseau Balance
Cancer Poissons Scorpion

SIGNES DES PHASES DE LA LUNE

Nouvelle lune © 
Premier quartier J)

Pleine lune 
Dernier quartier

©

LES ÉCLIPSES
ET LES VISIBILITÉS DES PLANÈTES

En 1963 auront lieu deux éclipses de soleil 
et trois éclipses de lune.

1. Une éclipse de lune par la pénombre de 
la terre le 9 janvier, entrée dans la pénombre 
à 22 b. 05 (pas observable), milieu de l’éclipse 
le 10 janvier à 0 b. 20, sortie de la pénom­
bre à 2 b. 34.

2. Une éclipse annulaire de soleil le 25 jan­
vier qui est cependant visible sur l’hémisphè­
re sud de la terre et qui touche les points sud 
de l’Afrique et de l’Amérique du Sud.

3. Une éclipse partielle de lune le 6 juillet, 
entrée dans l’ombre à 21 b. 33, milieu de 
l’éclipse à 23 b. 03, sortie de l’ombre le 7 juil­
let 0 b. 33.

4. Une éclipse totale de soleil le 20 juillet 
qui n’est pas visible chez nous. La zone totale 
traverse le Japon, l’Alaska et le Canada.

5. Une éclipse totale de lune. Elle n’est pas 
visible chez nous. On peut l’observer en Amé­
rique du Nord, dans le Pacifique et en Aus­
tralie.

Mercure est l’étoile du soir au commence­
ment de janvier, fin avril, fin août et la mi- 
septembre ; il est étoile du matin à la mi- 
février, la mi-juin et fin septembre.

Vénus est étoile du matin la première moi­
tié de l’année et étoile du soir depuis novem­
bre.

Mars est bien visible pendant toute l’année. 
Il se couche peu après le soleil à la fin de 
l’année.

Jupiter se trouve au ciel du soir jusqu’à fin 
février. Dès fin avril il apparaît de nouveau 
au ciel du matin et dès lors il est bien visible 
tout le reste de l’année.

Saturne est d’abord au ciel du matin bien 
visible dès le commencement de mars jusqu’à 
la fin de l’année.
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Le secret de la santé : les plantes
Utilisez les médicaments naturels GISIGER
pour maintenir ou recouvrer la santé et la joie de vivre

GISIGER
Stimulant des nerfs

SEDATON GISIGER
Calmant des nerfs

TONIQUE GISIGER
Reconstituant

FERROVIN GISIGER
Fortifiant ferrugineux

FUMARIN GISIGER
pour le foie

combat les troubles du système nerveux végétatif, redonne la 
volonté, l’énergie et l’initiative au labeur quotidien, chasse les com­
plexes d’infériorité, les craintes injustifiées. Il rend les écoliers 
attentifs, les hommes robustes et les vieillards allègres

la cure Fr. 25.50 le flacon Fr. 8.85

procure un sommeil calme et bienfaisant. Il est indiqué en cas de 
nervosité générale, d’irritabilité, d’agitation, de manque de repos. 
Avec les nerfs calmes tout va mieux

la cure Fr. 25.50 le flacon Fr. 8.85 
lutte contre la faiblesse générale, l’épuisement après une maladie 
et redonne de l’appétit le flacon Fr. 7.80

combat l’anémie — manque de globules rouges — la chlorose, les 
suites de surmenage physique et intellectuel le flacon Fr. 7.80

stimule le fonctionnement du foie et de la vésicule biliaire, empê­
che la formation de calculs biliaires, enraye l’inflammation, la 
jaunisse le flacon Fr. 7.80

STOMACO GISIGER
pour l'estomac

PECTORA GISIGER
Sirop pecforal

soulage les brûlures, renvois, aigreurs, crampes, douleurs, facilite 
la digestion et stimule l’appétit le flacon Fr. 7.80

a raison de : toux, catarrhe, bronchite, enrouement, respiration et 
expectoration difficiles le flacon Fr. 6.75

FRICTAN GISIGER
Uniment

éloigne rhumatisme, sciatique, lumbago, douleurs articulaires, 
névralgies le flacon Fr. 4.50

LEUCORR GISIGER
pour les femmes

MISSIONNAIRE
Dépuratif

contre les pertes blanches, les douleurs menstruelles
interne le flacon Fr. 7.80
externe le flacon Fr. 4.75

désintoxique et purifie le sang, élimine les impuretés de la peau : 
eczémas, dartres, furonculose, démangeaisons, fièvre urticaire — 
stimule la circulation du sang — soulage les varices et hémor­
roïdes — est indiqué lors de sensation de froid, fourmillement et 
engourdissement dans les mains et les jambes — donne de bons 
résultats dans les troubles de l’âge critique chez l’homme comme 
chez la femme : vapeurs, vertiges, congestion, tension artérielle 
anormale, artériosclérose — favorise les fonctions du foie, des 
reins et des intestins, combat la constipation, le rhumatisme

la cure Fr. 21.— le flacon Fr. 7.50

TISANES DIVERSES — HOMÉOPATHIE

Vente : pharmacies et drogueries

HERBORISTERIE CH. GISIGER
Soyliîères-Bellerive (Jura bernois)

Depuis 1914

Demandez notre prospectus détaillé.
J
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Janvier
Signes

du
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher Durée des jours

Temps
probable MOIS

DE L'ENFANT-JÉSUS

M 1 Circoncision. N o u v e 1 - A n. 11.51 23.15
M 2 S. Nom de Jésus, s. Macaire 12.19 :-------
.1 3 ste Geneviève, v. 12.46 0.29
V 4 s. Rigobert, év. 13.15 1.44
S 5 s. Télésphore, P. m. gsr 13.45 2.59

P.Q. le 3, à 2 h. 2

2. Adoration des mages. Mat. 2. Lever du soleil 8.15 Coucher 16.55

D 6 Epiphanie, s. Gaspard, r. M- 14.20 4.13
Durée duL 7 s. Lucien, p.m. 4t4t- 15.00 5.26

M 8 s. Erard, év. 4(4i' 15.48 6.35 jour
M 9 s. Julien, m. JUS* 16.42 7.37 8 h. 40J 10 s. Guillaume, év. "(E 17.43 8.31 © P.L. 1 B 10. B 0 h. 9
V Il s. Hygin, P. m. fiC 18.47 9.16 froid
S 12 s. Arcade, m. 19.52 9.53

3. Jésus retrouve au temple. Luc 2. Lever du soleil 8.13 Coucher 17.03

D 13 1 La Ste Famille, s. Léonce êt 20.57 10.24
Durée duL 14 S. Hilaire, év. c. d. 22.00 10.50

M 15 s. Paul, erm. & 23.0.3 11.14 jour
M 16 8. Marcel, P. m. — 11.37
J 17 S. Antoine, abbé. 0.04 11.59 c D.Q. le 17, à 21 h. 35
V 18 Chaire de s. Pierre à R. 1.05 12.22
S 19 8. Marins, m. 2.06 12.47

4. Noces de Cana. Jean 2. Lever du soleil 8.08 Couclier 17.13

D 20 2. s. Sébastien, m. «flg 3.09 13.15
Durée duL 21 ste Agnès, v. m. Ab 4.12 13.49

M 22 s. Vincent, m. 5.14 14.29 jour
M 23 s. Raymond, m. fr£ 6.15 15.17
.1 24 s. Timothée, év. m. & 7.11 16.15
V 25 c inversion de s. Paul 6k 8.01 17.20 pluie © N.L. e 25, à 14 li. 42
S 26 s. Polycarpe, évêque. 6k 8.44 18.32

Guérison <lu serviteur du centurier. Mat. 8. Lever du soleil 8.02 Coucher 17.24

9.21 19.47 Durée du
9.54 21.03 jour

*3? 10.23 22.19 O L 2 *>
10.51 23.34
11.19 — froid

D 27 3. s. Jean Chrysostome 
L 28 ss. Projet et Marin 
M 29 s. François de Sales, év. d. 
M 30 ste Martine, v. m.
J 31 s. Pierre N. s. Jean Bosco
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Pour les foires. — Lorsque la date n’est 
pas suivie d’une lettre, il s’agit d’une foire 
mixte (marchandises et bétail) ; en revanche, 
la lettre M après la date indique une foire aux 
marchandises, taudis que la lettre B (désigne 
un marché aux bestiaux. Les abréviations pB 
(petit bétail, en général : veaux, porcs, chèvres, 
moutons), Ch (chevaux) et P (porcs) précisent 
les cas où certaines catégories de bestiaux sont 
exclusivement admises. Enfin les lettres gr sou­
lignent l’importance d’une catégorie Ma = ma­
chines agricoles. * = seul du bétail exempt 
de brucellose (Bang) est admis.

FOIRES DE JANVIER

Aarau* 16 B. ; Aarberg* 9 M.B.Ch.pB.P.Ma, 
30 M.pB.P. ; Affoltcrn a.A. 21 B. ; Aigle* 19 ; 
Altdorf* 22 et 23 B., 24 M. ; Anet* 23 ; Appen- 
zcll* 2, 16 et 30 ; Baden* 8 B. ; Bellinzone* 
9 et 23 B. ; Berthoud 21 B. de boucherie ; 
Bienne* 10 M.B.pB.Ma. ; Les Bois* 14 M.B. 
Ch.pB.Ma. ; Bremgarten AG* 14 B. ; Brugg 8 
B. ; Biilaeh 2 P. ; Bulle* 10 ; Biiren s.A. 16 ; 
Carouge 7 B. de boucherie ; Châtel-Saint-Deriis 
21 ; La Chaux-de-Fonds 16 B.Ch.P.Ma. ; Cliiè- 
tres 31 M.B.pB.Ma. ; Delémont* 22 M.B.Ch. 
pB. ; Eglisau 21 P. ; Escholzmatt 21 M.pB. ;
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Comme le cosmonaute 
Glenn

pour s’embarquer <lans 
la nouvelle année...

L’année 1962 aura vu, dans la conquête de 
l’espace, des merveilles qui complètent et dé­
passent les prodigieux exploits du cosmonau­
te russe Gagarine et de son émule américain 
Glenn.

Le lecteur se souvient des affirmations du 
Russe lorsqu’il revint de son excursion sidé­
rale : « Je n’ai trouvé Dieu nulle part ». Mais 
voici (pie l’Américain Glenn, contrairement 
à certains propos sceptiques qu’on lui avait 
prêtés et qui furent officiellement démentis, 
n’était pas d’accord avec Gagarine. Voici ce 
qu’il déclara, dans la petite église d’Arlington, 
aux Etats-Unis, aux chrétiens de cette com­
mune et au public venu l’entendre. C’est « La 
Vie » de Paris qui garantit le fait et les ter­
mes de cette déclaration, d’après ses informa­
teurs américains.

Laissons donc parler Glenn...

#
« Pourquoi perds-tu ton temps à aller à 

l’église ? » Telle est la question qu’un camara-

Par temps froid, ponte stimulée
grâce aux

GRANULÉS ©
N” 15

pour pondeuses

de pilote me posa un jour ; il s’appelait Sam.
Sam ne cherchait pas à dissimuler qu’il était 

entré, en tout et pour tout, deux fois dans 
une église : la première fois pour son baptême, 
la seconde fois parce que sa femme avait in­
sisté pour se marier religieusement.

Sa question — pourquoi perdre son temps 
à aller à l’église ? — mérite que nous y ré­
pondions, une fois pour toutes. Cette question 
peut se formuler autrement : « Pourquoi croi­
re en Dieu ? » Je suis persuadé, en effet, 
que si l’on croit, vraiment en Dieu, on va à 
l’église.

Quand je fus choisi pour faire partie de 
l’équipe de l’espace, la première chose qu’on 
nous remit fut un petit manuel qui contenait 
une quantité de renseignements sur le pro­
gramme spatial. Mais il y avait entre autres 
un paragraphe consacré à l’immensité de l’es­
pace qui m’impressionna énormément.

L’EFFORT DES COSMONAUTES 
EST RIDICULE

A L’ÉCHELON DE L’UNIVERS

Pour bien se rendre compte de ce qu’est 
l’univers, il n’est que de connaître quelques 
chiffres. Il faut savoir, par exemple, ce qu’est 
une année-lumière, c’est-à-dire la distance par­
courue par la lumière en un an. Probablement 
savez-vous que la lumière parcourt environ 
300 000 kilomètres à la seconde — soit, à peu 
près, sept fois le tour de la Terre en une 
seconde ! Je vous laisse calculer le chemin 
parcouru en une année.

Maintenant, laissez-moi vous signaler que 
notre galaxie a un diamètre de 100 000 années- 
lumière, que le soleil n’est qu’une étoile insi­
gnifiante (tout de même 1 300 000 fois plus 
grande que la Terre), à 30 000 années-lumière 
du centre de la galaxie, et qui parcourt la to­
talité de son orbite en 200 millions d’années...
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(Foires suite)

Faido* 15 M. ; Frauenfeld* 7 et 21 B.; Fri­
bourg* 7 M.B.Ch. veaux P., 19 P. ; Faido 15 
M. ; Granges 4 M.Ma. ; Guin 21 M.P. ; IJérisau* 
4, 11, 18 et 25 ; Hochdorf 7 pB. ; Interlaken 30 
M. ; Langenthal* 22 M.Ma.B. de boucherie ; 
Langnau BE 4 M.pB. ; Lanfon* 8 M.B.pB.P. ; 
Lausanne 9 pB.P. ; Lcnzbourg* 10 B.Ma. ; Lo- 
carno* 3, 17 et 31 ; Le Locle* 8 ; Lugano 8 et
22 ; Lyss 28 ; Meiringen 3 M.pB. ; Monthey
23 M.B.Ch.pB. ; Moral 9 M.pB.Ma. ; Moudon* 
8 M.B.pB.Ma. ; OIten* 28 ; Oron-la-Ville 9 M. 
B.pB.P.Ma. ; Payerne* 17 M.B.Ch.pB.Ma. ; 
Porrentruy* 21 ; Romont FR 15 M.B.pB.Ma. ; 
Saignelégier 7 ; Schaffhouse* 15 B. ; Schwyz* 
28 ; Soleure 14 ; Sursee 7 ; Thounc* 5 et 26

P., 16 M.B.pB.Ma. ; Uster* 31 B. ; Uznach* 19 ; 
Vevey 22 M. ; Viège* 7 M.B.pB. moutons ; 
Wcinfelden 9 et 30 B. ; Wil SG* 2, 8, 15, 22 
et 29 B.pB.Ma. ; Winterthour* 3 et 17 B. ; 
Yverdon 29 ; Zweisimmen* 10 B.

Crucifix - Chapelets - Bénitiers 
Arts religieux
Cierges - Encens - Charbon 
Ornements (Véglise 

AU MAGASIN

DE LA BONNE PRESSE
PORRENTRUY <f> (066) 6 10 13
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Février
Signes

du
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher

Temps
probable

Durée des jours

MOIS DES DOULEURS 
DE LA VIERGE

V
S

1 s. Ignace d’Ant., év. m.
2 Purification Sainte Vierge

11.48 0.49 
gf 12.21 2.03

5 P.Q. le 1° 9 h. 30

6. Jésus calme la mer agitée. Mal. 2. du soleil 7.53 Coucher 17.35

D 3 4. s. Biaise, év. m. M- 12.58 3.15
L 4 s. André Corsini, év. 13.42 4.24
M 5 ste Agathe, v. m. 14.33 5.27
M 6 s. Titc, év. 15.30 6.23
J 7 s. Romuald, a. 16.32 7.10
V 8 s. Jean de Matha, c. SSÊ 17.37 7.50
S 9 s. Cyrille d’Alexandrie, év. 18.42 8.23

Durée du 
jour

9 h. 42

sombre 
puis beau © P.L. le 8, à 15 h. 52

7. Les ouvriers dans la vigne. Mat. 20. Lever du soleil 7.43 Coucher 17.46

D 10 Septuag. ste Scolastique, v. &J 19.46 8.51
L 11 App. N.-D. de Lourdes 4? 20.49 9.16 Durée du
M 12 ste Eulalie, v. 21.51 9.40 jour
M 13 s. Bénigne, ni. 22.51 10.02 10 li 03J 14 s. Valentin, ni. <CS 23.53 10.24
V 15 s. Faustin, ni. <«g------- 10.48
S 16 8. Onésime, esc. 0.55 11.15 f D.Q. le 16, à 18 h. 39

8. La parabole du semeur. Luc 8. Lever du soleil 7.32 Coucher 17.57

D 17 Sexagésime, s. Sylvain, év. 44- 1.57 11.45
Durée «luL 18 s. Siméon, év. M 2.59 12.21

M 19 s. Man8iiet, év. 3.59 13.05 jour
M 20 8. Eucher, év. 4.56 13.57 10 h. 25J 21 sa. Germain, Randoald, m. ^ 5.49 14.58
V 22 Ch. de 8. Pierre, Ant.
S 23 s. Pierre-Damien, év.

'0. 6.35 16.08
âk 7.16 17.22

ehaud

9. Jésus prédit sa passion. Luc 18. Lever du soleil 7.20 Coucher 18.07

D 24 Quinquag., s. Mathias, ap. 7.51 18.40 Durée du
L 25 8. Mathias, ap. g2? 8.22 19.59 jour
M 26 Mardi gras, ste Marguerite 8.52 21.18 10 h 4.7
M 27 Les Cendres, s. Jean Chrys. ÿS? 9.20 22.36
J 28 sa. Projet, Marin et Gabriel 9.50 23.52 chaud

© N.L. le 24, à 3 b. 6
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FOIRES DE FÉVRIER

Aarau* 20 ; Aarberg* 13 M.B.grCh.pB.P.Ma., 
27 M.pB.P. ; Affoltcrn a.A. 18 B. ; Aigle* 16 ; 
Anet 20 pB. ; Appenzcll* 13 et 27 ; Aubonne 
1 B.pB. ; Balstlial 25 M.pB.Ma. ; Bellinzonc 6 
M.B., 13 et 27 B. ; Beromünster 21 ; Berthoud 
14 grCh.M., 18 B. de boucherie ; Bienne* 1 M. 
B.pB.Ma. ; Bremgarten AG* 18 ; Brigue 21 ; 
Bülach 6 P„ 26 M.P.Ma. ; Bulle* 14 ; Biiren 
s .A. 20 ; Carouge 4 B. de boucherie ; Château- 
d’Oex 7 M. ; Châtel-Saint-Denis 25 ; La Cliaux- 
de-Fonds* 20 B.Ch.P.Ma. ; Cbictrcs 28 M.B.pB.

Ma. ; Coire 16 P. ; Cossonay 14 pB. ; Delé 
mont* 19 ; Echallens 7 M.pB. ; Eglisau 18 pB. ; 
Einsiedeln* 4 B. ; Escholzmatt 18 M.pB. ; I 
do* 13 ; Frauenfeld* 4 et 18 B. ; Fribourg* 
4 M.B.Cli. veaux P., 16 P. ; Frick* 25 ; Ges 
senay* 12 ; Granges 1 M.Ma. ; Guin 18 M.P. 
Hérisau* 1, 8, 15 et 22 ; Iîochdorf 4 pB. 
Huttwil 6 ; Langenthal* 26 M.Ma.B. de hou 
cherie ; Langnau BE* 1 M.pB.P., 27 grM.B 
Ch.pB.Ma. ; Laufon* 5 M.B.pB.P. ; Laupen 
BE 15 P. ; Lausanne 13 pB.P. ; Lenzbourg* 7 
B.Ma. ; Liestal* 13 B. ; Locarno* 14 et 28 ; Le 
Locle* 12 ; Lucerne 19 peaux ; Lugano 5 et
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Ces quelques chiffres nous font réaliser que 
nous ne sommes vraiment qu’une infime par­
tie d’un immense ensemble et qu’il est bien 
difficile de se faire une idée de la taille de 
l’univers au-delà du système solaire.

Cependant, après avoir eu un aperçu de ces 
immensités, il est bon de constater que le 
monde des « infiniment petits » est tout aussi 
étonnant. Ainsi, les atomes évoluent dans un 
ensemble très comparable à notre système so­
laire : les électrons sont des espèces de satel­
lites tournant autour d’un noyau.

#
Peut-être vous demandez-vous où je veux 

en venir ? A ceci : Est-il croyable que du plus 
petit au plus gigantesque, tout soit organisé 
avec une précision mathématique, par un sim­
ple hasard ? Est-il possible que d’un seul coup, 
par accident, tout se soit miraculeusement mis 
en place ? Je ne peux le croire. Je suis per­
suadé que cette merveilleuse organisation est 
le résultat d’un plan bien établi... et c’est une 
des raisons pour lesquelles je pense qu’il y a 
un Dieu, une puissance supérieure qui a pré­
sidé à tout ce gigantesque agencement.

Nous pensons souvent avoir réalisé quelque 
chose d’extraordinaire en réussissant à échap­
per à l’attraction terrestre et à imprimer à nos 
fusées des vitesses de 28 000 kilomètres à l’heu­
re. A l’échelle terrestre, certes, ces résultats 
sont flatteurs... Mais si nous les comparons aux

Déjà la saison d’élevage a commencé î 
Vous aurez des poussins vigoureux

grâce a

L’ALIMENT COMPLET © N" 2!

distances et aux vitesses vertigineuses dont 
nous avons parlé tout à l’heure, il nous faut 
reconnaître que notre effort est ridicule à 
l’échelon de l’univers. Il nous reste encore bien 
du chemin à parcourir...

*

Mais, ne parlons point trop de chiffres : 
Dieu ne se mesure pas. Bien plus, nous ne pou­
vons ni le toucher ni le voir. De sorte que nous 
nous trouvons exactement dans la situation 
d’un pilote d’avion. Son appareil pourra être 
le plus puissant du monde, atteindre des vites­
ses extraordinaires, il faudra néanmoins le di­
riger. Comment ? En se fiant au compas du ta­
bleau de bord. Seulement, la force qui fait 
fonctionner le compas, nous ne pouvons pas la 
voir, nous n’en connaissons la présence que 
parce que nous en voyons les résultats... Mais 
nous avons une foi aveugle en cette force qui 
fait marcher le compas. Nous autres, pilotes, 
avons confié notre vie des milliers de fois au 
compas du tableau de bord, en espérant qu’il 
nous donne la bonne direction et nous guide là 
où nous devons aller.

C’est exactement la même chose pour nos 
croyances religieuses : si nous les laissons nous 
guider, nous n’avons pas besoin de les toucher 
du doigt. Nous en voyons les résultats dans 
nos vies et dans celles des autres. Ainsi, nous 
sommes amenés à suivre les enseignements du 
Christ.

LE CHRIST EN TANT QU’HOMME

Mais, à propos, qui était, en tant qu’homme, 
le Christ (le Christ-Dieu et homme) que nous 
devons suivre ?

(Foires suite)

19 ; Lyss 25 ; Meiringen 7 M.pB. ; Monthcy 
13 M.B.Ch.pB. ; Moral 6 M.pB.Ma. ; Moudon* 
5 M.B.pB.Ma. ; Moutier* 14 ; Orbe 14 M. ; 
Oron-la-Ville 6 M.B.pB.P.Ma. ; Payerne* 21 M. 
B.Ch.pB.Ma. ; Porrentruy* 18 ; Romont FR 
19 M.B.pB.Ma. ; Saint-Biaise 3 ; Saignelégier 
4 ; Sarnen* 14 B. ; Schaffhouse* 5 et 19 B. ; 
Sierre* 16 M.B.Ch.pB. ; Signait 21 pB. ; Sion 
23 ; Sissach 27 B. ; Soleure 11 ; Sursee 4 ; 
Thounc* 2 et 9 P., 20 M.B.pB.Ma. et peaux ; 
Uster* 28 B. ; Vilars NE 25 B.pB. ; Weesen 
6, 13, 20 et 27 M.pB. ; Weinfelden 13 et 27 B. ; 
Wil SG* 5, 12, 19 et 26 B.pB.Ma. ; Winter- 
thour* 7 et 21 B. ; Yverdon 26 ; Zofingue 14 ; 
Zweisimmen* 13.
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QUELQUES RENSEIGNEMENTS 
SUR LE SYSTÈME SOLAIRE

Le soleil est 1 253 000 fois plus grand et 
33 470 fois plus lourd que la terre. Il est 
entouré de 8 planètes.

La lune tourne autour de la terre en 27 
jours et 8 heures ; elle est éloignée de la terre 
de 384 000 kilomètres; elle est 50 fois plus 
petite que la terre et pèse un huitième de son 
poids. Le diamètre de la terre est de 12 756 
kilomètres. Son éloignement moyen du soleil 
est de 149 000 000 de kilomètres.
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Mars
Signes

du
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher

Temps
probable

Dun'îC «les jours

MOIS
DE SAINT-JOSEPH

V 1 s. Aubin, év. c. 10.22 ____
s 2 s. Simplice, P. 'M' 10.58 1.07 P.Q. le 2, à 18 h. 18

10. Jeune et tentation de Notre Seigneur. Mat. 4. Lever du soleil 7.07 Coucher 18.18

D 3 I. Quadrag., s te Cunégonde #4 11.40 2.17
Durée duL 4 s. Casimir, c. HE 12.29 3.22

M 5 Déc. Rel. ss. Ours et Victor. HE 13.24 4.20 jour
M
J

6 Q.-Ts. Fridolin.
7 s. Thomas d’Aquin, c. d. WP

14.24
15.26

5.09
5.50 Il h. 11

V 8 Q.-T., s. Jean de Dieu. 16.30 6.24 ch au d
S 9 Q.-T., ste Françoise, R. 17.35 6.54

11 Transfiguration de Notre Seigneur. Mat 17. Lever du soleil 6.53 Coucher 18.28

D 10 2. Reminiscere, 40 Martyrs. êt 18.38 7.19
Durée du

© P.L. le 10. à 8 li. 49
L 11 s. Eutimc, év. 19.40 7.43
M 12 s. Grégoire le Grand, P. 20.42 8.05 jour
M 13 ste Christine. 21.43 8.27 Il h. 35
.1 14 ste Mathilde, imp. <CS 22.45 8.50
V 15 s. Longin, soldat. 'CS 23.46 9.16 beau
S 16 s. Héribert, év. SA — 9.44

12. Jésus chasse le démon muet. Luc 11. Lever du soleil 6.40 Coucher 18.38

D 17 3. Oculi, s. Patrice, év. M 0.47 10.17
Durée duL 18 s. Cyrille, év. d. .44 1.47 10.56 € D.Q. le 18, à 13 li. 8

M 19 s. Joseph, Patr. de l’Eglise 2.45 11.43 jour
M 20 s. Wulfran, év. M 3.38 12.39 Il h. 58
J 21 s. Benoît, a. /A>. 4.26 13.43
V 22 s. Bienvenu, év. 0k 5.08 14.55 pluie
S 23 s. Victorien, m. 5.45 16.11

1.1. Jésus nourrit 5000 hommes. . eau 6. Lever du soleil 6.26 Coucher 18.48

ü 24 4. Lactare, s. Siinéon, m. 6.18 17.30
Durée duL 25 Ann. Ste Vierge. 6.48 18.50 © N.L. le 25, i 13 h. 10

M 26 s. Luger, év. 7.18 20.11 jour
M 27 s. Jean Damascène, c. d. & 7.47 21.31 12 li. 22
.1 28 s. Gontran, r. 8.19 22.50
V 29 s. Pierre de Vérone, m. 44 8.55 — pluie
S 30 s. Quirin, in. 44 9.36 0.06

14. Les Juifs veulent lapider Jésus. Jean 8. Lever du soleil 6.12 Coucher 18.57

D 31 5. La Passion, ste Balbine. HE 10.24 1.15
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FOIRES DE MARS

Aarau* 20 B.P. ; Aarberg* 13 M.B.Cli.pB.P. 
Ma., 27 M.pB.P. ; Affoltcrn a.A. 25 ; Aigle* 9 ; 
Altdorf* 5 et 6 B., 7 M. ; Altstatten SG* 7, 14, 
21 et 28 ; Anet* 20 ; Appenzell* 13 et 27 ; 
Arbon 22 M. ; Aubonne 15 ; Baden* 5 B. ; Bel- 
linzone* 13 et 27 B. ; Berthoud 7 M.B.pB., 18 
B. de boucherie ; Bientie* 7 M.B.pB.Ma., 2 
et 3 Carnaval (forains) ; Bremgarten AG* 11 
B. ; Les Breulcux* 26 ; Brigue 7 et 21 ; Brtigg 
12 B. ; Bulle* 7 ; Büren s.A.* 20 ; Carouge 
4 B. de boucherie ; Châtel-Saint-Denis 18 M.

B.pB. ; La Cbaux-de-Fonds* 20 B.Ch.P.Ma. 
Chiètres 28 M.B.pB.Ma. ; Coirc 23 P. ; Cosso 
nay 14 pB. ; Delémont* 19 ; Eglisau 18 P. 
Einsiedeln* 25 B.; Erlenbach BE* 12; Escholz 
rnatt 18 M.pB. ; Fahrwangen 4 B. ; Faido* 13 
La Ferrière* 14 ; Fontaines NE 11 ; Frauen 
feld* 4 B., 17 forains, 18 M.B.Ma. forains 
Fribourg* 4 M.B.gr.Ch. veaux P., 16 P. 
Friek* 11 B. ; Frutigen* 28 B. (dès 13 h.), 29 ; 
Gains* 18 ; Gelterkinden 6 B. ; Granges 1 
M.Ma. ; Gstaad* 9 B. ; Guin 18 M.P. ; Ilérisau* 
1, 8, 15, 22 et 29 ; Herzogenbuchsec* 6 ; Hocli- 
dorf 4 pB. ; Huttwil 13; ïnterlaken* 6 M. ;
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A mon avis, c’était un homme, un vrai, quel­
qu’un que nous aurions tous été fiers de sui­
vre. J’ai lu quelque part dans la Bible que le 
Christ avait un jour conduit ses disciples d’un 
pays à un autre, distants, on l’a calculé depuis, 
de 42 kilomètres. Je vous le demande : com­
bien d’entre nous seraient capables de partir 
ce matin et de parcourir dans la journée 42 
kilomètres à la tête d’un groupe d’hommes ? 
Je crois bien, pour ma part, que je n’y par­
viendrais pas... Le Christ était donc certaine­
ment un être particulièrement robuste. Cette 
affirmation est d’ailleurs confirmée par un au­
tre passage de la Bible.

Comme la Pâque juive approchait, Jésus se 
rendit à Jérusalem. Or, il découvrit dans le 
Temple des marchands de bétail, de moutons, 
de pigeons et des changeurs. Jésus s’empara 
alors d’une corde, en fit un fouet improvisé... 
et chassa tout le monde y compris les bes­
tiaux ! Quant aux changeurs, il dispersa leur 
argent et renversa leurs tables !

A vos pondeuses, donnez

L’ALIMENT
N" 5
OU

N“ 55

□
0 n o n o n o □
0 n 
o 
□
0 
□
0 
□
0 n o □ o n o □ o n o n o □
0 n o n o □
0 n o n 
o
U 
0 n 
o 
□onononononononononononononononon n
2 (Foires suite)
0 
□
0
□
0 n o □
0 n 
o 
□
0 n 
o n o n o □
0 n 
o 
□
0 n o n o n o n o n o

Langenthal* 25 et 26 marché-concours inter- 
cantonal, B. de reproduction, 26 M.Ma.B. de 
boucherie ; Langnau BE 1 M.pB.P. ; Laujon* 
5 M.B.pB.P. ; Latipen BE 14 ; Lausanne 13 
pB.P. ; Lenzbourg* 7 B. ; Liestal* 13 ; Locar- 
no* 14 et 28 ; Le Locle* 12 ; Loèche-Ville 5 ; 
Lugano 5 et 18 ; Lyss 25 ; Malleray 25 M.B. 
pB.Ma. ; Martigny-Ville 25 M.B.Ch.pB. ; Mei- 
ringen 7 M.pB. ; Monljaucon* 25 M.B.Ch.pB. ; 
Monthey 13 M.B. Cli.pB. ; Morat 6 M.pB.Ma. ; 
Moulier* 14; Olten* 4; Orbe 14 M. ; Oron- 
la-Ville 6 M.B.pB.P.Ma. ; Payerne* 21 M.B.Ch. 
pB.Ma. ; Porrentruy* 18 M.B.Ch.pB.Ma., 7, 14, 
21, 28 M. ; Romont FR 19 M.B.pB.Ma. ; Saint- 
Ursanne* 6 M.B.Ch.pB. ; Saignelégier 4 ; 
Scbaffhouse* 5 et 19 B. ; Schwarzenbourg* 21 ; 
Schwyz* 11 ; Le Sépey 25 M. ; Sierre* 2 et 16 
M.B.Ch.pB. ; Sion 30 ; Sissach 27 ; Soleure 11 ; 
Suniiswald 8 ; Surscc 4 ; Thoune* 2 et 23 P., 
13 M.B.pB.Ma. ; Tramelun 1 ; Uster* 28 B. ; 
Uznach* 16 B.Mai ; Vevey 19 M. ; Viège * 9 
M.B.pB. moutons ; Weinfelden 13 et 27 B. ; 
Wil SG* 5, 12, 19 et 26 B.pB.Ma. ; Winter- 
thour* 7 et 21 B.; Yverdon 26; Zofingue 14;
owcisim r 111 ■ 11 II.

La chose importante de cette anecdote (de 
ce fait) ce n’est pas la force physique dont 
témoigna Jésus. Ce qu’il faut remarquer, c’est 
que Jésus.avait des opinions bien arrêtées et 
le courage de les faire respecter. Tl croyait... et 
agissait... »

Propos tle John Gleiin 
aux chrétiens tl’Arlington.

Bon» mot»

Le colonel demande un numéro au télé­
phone. C’est un lieutenant qui lui répond :

— Allô ! vieille branche, comment ça va ?
Le colonel bondit :
— Savez-vous à qui vous parlez ? Je suis le 

colonel de M...
Long silence, puis la voix du lieutenant de­

mande doucement :
— Et moi, savez-vous qui je suis ?
-— Non ! hurle le colonel.
— Tant mieux, tant 

nanl en raccrochant.
mieux ! dit le licute-

A un graïul carrefour parisien, une voiture 
immatriculée en Suisse, canton de Berne, met 
beaucoup de temps avant de s’ébranler au feu 
vert.

Un titi s’écrie :
— Hé! Guillaume Tell, t’attends qu’elle 

mûrisse ?

Un épicier ambulant s’arrête dans une bour­
gade. Un gosse de quatre ans s’approche :

— Dis, monsieur, donne-moi des gâteaux.
— Mais, mon petit, cela te ferait du mal. 
Le gosse réfléchit un moment, puis de­

mande :
— Pourquoi tu les vends ?

PRODUITS DE BEAUTE
Héléna Ruhinstein, Germaine Montcil, 
Lancaster, Harriet Hubbard Ayer.

PARFUMERIE
Dior, Carvcn, Nina Ricci, de Givenchy, 
Balmain. Piguet, Révillon, Weil, Atkin­
son, Old Spice, Dunhill, Victor.

En exclusivité :

Pharmacie - Parfumerie • Photo

P.-A. Cuttat
PORRENTRUY 6 1191
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A • ■ Signes Cours de Temps

Avril du la lune probable MOIS PASCAL
Zodiaque Lever toucher Durée d«s jours

L 1 s. Hugues, év. «C 11.17 2.16 Durée du 3 P.Q. le 1er, à 4 b. 15
M 2 s. François de Paul, c. “8: 12.17 3.08
M 3 8. Richard, év. M 13.19 3.51
.1 4 s. Ambroise. 14.23 4.28 12 h. 45
V 5 s. Vincent. <§> 15.26 4.58
S 6 s. Célestin. 16.30 5.24 chu u d

15 Entrée de Jésus à Jérusalem. Mat. 21. Lever du soleil 5.59 Coucher 19.07

D 7 6. Les Rameaux. 17.32 5.48
Durée duL 8 Lundi-Saint, s. Armand, év. 18.34 6.10

M 9 Mardi-Saint, ste Vautrude. n 19.35 6.32 jour ® P.L. le 9, à 1 b. 57
M 10 Mercredi-Saint, s. Macaire. <CS 20.37 6.54 13 h. 08
J 11 Jeudi-Saint, s. Léon, P. 'CS 21.39 7.18
V 12 Vendredi-Saint, s. Jules, P. 'CS 22.40 7.46 sec, froid
S 13 Samedi-Saint, s. Herménég. Sri- 23.40 8.16

16 Résurrection de Jésus-Christ. Marc 16. Lever du soleil 5.45 Coucher 19.17

D 14 PAQUES. àk — 8.53
Durée duL 15 ste Anastasie. & 0.38 9.36

M 16 s. Benoît. & 1.32 10.27 jour
M 17 s. Anicet, P. ni. âk 2.21 11.27 13 h. 32 € D.Q. le 17, à 3 h. 53
J 18 s. Apollon. .,£&> 3.04 12.33
V 19 s. Léon IX, P. 3.42 13.45 f roid
S 20 s. Théotine, év. 4.15 15.01

17 Apparition de Notre Seigneur. Jean 20. Lever du soleil 5.32 Coucher 19.26

D 21 1. Quasimodo, s. Anselme. S 4.45 16.19
Durée duL 22 8. Soter, m. 5.14 17.39

M 23 s. Georges, m. 5.43 19.01 jour © JN.L. le 23, à 21 b. 29
M 24 s. Fidèle de Sigmaringen. 6.14 20.22 13 h. 54
J 25 s. Marc, év. Pt 6.48 21.43
V 26 N.-D. du Bon Conseil M- 7.27 22.58
S 27 s. Pierre Canisius. c. d. •M- 8.13 —

18 Jésus le bon pasteur. Jean 10. Lever du soleil 5.20 Coucher 19.35

D 28 2. Misericordiae, s. Paul, c. 9.06 0.06
L 29 Patronage de s. Joseph. Mit*“8; 10.06 1.04
M 30 ste Catherine de Sienne. m 11.09 1.52 3 P.Q. le 30, à 16 b 8
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FOIRES D’AVRIL

Aarau* 17 ; Aarbcrg* 10 M.B.Ch.pB.P.Ma., 
24 M.pB.P. ; Aeschi près Spiez* 2 B. ; Affol- 
tern a.A. 15 B. ; Aigle* 20 ; Airolo* 16 ; Alt- 
tlorf* 23 et 24 B., 25 M. ; Anet 17 pB. ; Ap- 
penzell* 10 et 24 B. ; Aubonne 5 B.pB. ; BCile, 
du 20 au 30, Foire suisse d'échantillons ; Ba- 
lerna* 26 ; Bellinzone* 10 et 24 B. ; Ber- 
thoud 8 B. de boucherie ; Bienne* 4 M.B.pB. 
Ma. ; Les Bois* 1 M.B.Ch.pB.Ma. ; Bremgartcn 
AG* 15 ; Brigue 4 et 18 ; Brugg 9 B. ; Bülach 
3 P. ; Bulle* 4 ; Büren s.A. 17 ; Carouge 1 B.

de boucherie ; Cernier* 15 ; Château-d’Oex 4 
M.Ma. ; Châtel-Saint-Denis 22 ; La Chaux-de- 
Fonds* 17 B.Ch.P.Ma., du 6 au 22, forains, 
carrousels et attractions diverses ; Chiètres 25 
M.B.pB.Ma. ; Coffrane 29 M.B.Ma. ; Coirc 27 
P. ; Conthey-Bourg 26 B. ; Cossonay 11 pB. ; 
Courtelary 2 M.B.Ch.pB.Ma. ; Couvet* 1 B. ; 
Delémont* 23 ; Echallens 25 M.pB. ; Eglisau 
23 M.P.Ma. ; Einsiedeln* 29 B. ; Escholzmatt 15 
M.pB. ; Faido* 8 ; Fràuenfeld* 1 et 22 B. ; Fri­
bourg* 1 M.B.Ch. veaux P., 13 P., du 23 au 25 
Marché-concours intercantonal de porcs d’éle­
vage ; Frick* 8 B. ; Gessenay* 1 ; Granges 5

onononononononononononononononononononononononononononononononon

ononononononononononononononononononononononononononononononononononononononononononon



nononononononononononononononononononononononononononononononono
u
0
□
o
□
0
□
0n
o
□
on
on
on
on
on
on
0
□
0
□
0
□
0
a
o
□
0n
on
on
on
on
o
□
0
n
o
□
0n
o
n
ou
0
a
o

0n.

Les deux super-grands 
commencent la course 
à la profondeur

Soviétiques et Américains se préparent à 
une nouvelle compétition : il s’agit de creu­
ser l’écorce terrestre au plus profond. En 
somme, comme on l’a dit, une course à l’espace 
à l’envers.

Les Américains ont élaboré le projet Moliole 
(du nom du fameux physicien yougoslave 
Mohorovicic et liole : trou). La phase prélimi­
naire s’est déroulée l’an passé. Pendant un 
mois, le navire océanographique « Guss I », 
stationné au large de la côte mexicaine, a pré­
levé du sol de l’océan Pacifique, par 3600 mè­
tres de fond, une « carotte » (un échantillon 
de terre) de 152 mètres de longueur.

Ce forage a permis, entre autres, de cons­
tater dans les sédiments la présence de nom­
breux fossiles, prouvant que la vie avait pro­
liféré dans ces régions, il y a environ 7 mil­
lions d’années.

Les spécialistes américains mettent au point 
un matériel très important qui devrait leur 
permettre, pensent-ils, d’atteindre en 1963 des 
profondeurs de l’ordre de 10 à 15 kilomètres 
dans le plancher du Pacifique.

Développement magnifique des poussins 
grâce à

L’ALIMENT © N" 21

Les Soviétiques, dont le projet a été baptisé 
un peu emphatiquement : « Exploration du 
cosmos souterrain », vont pratiquer d’une ma­
nière différente. Leurs géologues ont désigné 
cinq points, où seront forés des puits de 20 
kilomètres de profondeur.

Avec ces forages super-profonds, les savants 
russes poursuivent des buts variés. Ils veulent 
d’abord repérer de nouveaux gisements de. mi­
néraux, encore inaccessibles.

Ils veulent aussi poursuivre l’étude de di­
vers problèmes, comme celui de l’origine des 
mers et des océans.

Aussi curieux que cela paraisse, nous igno­
rons encore avec certitude d’où vient le pétro­
le. Sur ce point, les savants sc partagent en 
deux écoles : les uns tiennent pour l’origine 
organique ; d’autres pour l’origine minérale. 
Les Soviétiques pensent réaliser l’expérience 
cruciale : si le pétrole est trouvé dans des 
profondeurs où la vie n’a jamais existé, c’est 
qu’il est d’origine minérale ; sinon, c’est qu’il 
est d’origine organique.

Les Soviétiques voudraient aussi vérifier ou 
infirmer la théorie (due au Russe Biclooussov), 
selon laquelle les mers et les océans se forme­
raient à partir de la décomposition des roches 
souterraines. Si cette théorie se vérifiait, nos 
continents courraient les plus grands périls».

Un autre but avoué de ce projet concerne 
l’étude des phénomènes sismiques, qui produi­
sent les redoutables tremblements de terre. 
Dans la comparaison, où le globe est présenté 
comme un œuf (jaune : noyau terrestre ; 
blanc : manteau qui entoure le noyau ; coquil­
le : écorce terrestre), la fine membrane située 
entre le blanc et la coquille figure la zone de 
discontinuité, où naîtraient les séismes.

Les Soviétiques ne comptent pas avoir creu­
sé leurs puits super-profonds avant 1970, car 
ils s’attendent à trouver de grosses difficultés 
dans leur entreprise.
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(Foires suite)

M.Ma. ; Grindchvald* 29 B.Ma. ; Guin 22 M.B. 
P. ; Hérisau* 5, 10, 19 et 26 ; llochdorf 8 pB. ; 
Kirchberg SG 17 M. ; Landquart* 25 ; Lan- 
genthal* 2 Marché-concours de B. de bouche­
rie de la Suisse centrale, 23 M.Ma.B. de bou­
cherie, 29 et 30 Marché-concours intcrcantonal 
de porcs d’élevage ; Langnau BE* 5 M.pB.P.,
24 grM.B.Ch.P.Ma. ; Laufon* 2 M.B.pB.P. ; 
Laupen BE 19 P. ; Lausanne 10 pB.P. ; Lenz- 
bourg* 4 B. ; Liestal* 10 B. ; Locarno* 11 et
25 ; Loèche-Sbuste 2 ; Le Locle* 9 ; Lugano 
2, 16 et 30 ; Lyss 22 ; Martigny-Bourg 1 ; Mar- 
tigny-VilIe 22 M.B.Ch.pB. ; Meiringen* 4 M. 
pB. 9 ; Monthey 3 M.B.Ch.pB. ; Morat 3 M. 
pB.Ma. ; Moudon* 2 M.B.pB.Ma. ; Moutier*

11 ; Naters 17 ; Niederbipp 3 ; Olten* 1 ; Orbe 
11 M. ; Oron-la-Ville 3 M.B.pB.P.Ma. ; Payer- 
nc* 18 M.B.Ch.pB.Ma. ; Planfayon 17 ; Porren- 
truy* 22 ; Rarognc 13 ; Riddcs* 27 ; Romont 
FR' 16 M.B.pB.Ma. ; Saint-Imier* 19 B. ; La 
Sagne 10 M.pB. ; Saignelêgier 8 ; Sargans* 
16 ; Sarnen* 18 B. ; Schaffhouse* 2 et 16 B. 
Schwyz* 8 B. ; Le Sépey 19 M. ; Sierre* 6 
M.B.Ch.pB. ; Sion 20 ; Sissach 24 B. ; Soleure 
8 ; Stans* 17 ; Sursee 29 ; Tavannes 24 M. ; 
Thoune* 3 M.B.pB.Ma., 13, 20 et 27 P. ; Tour- 
temagne 9 ; Tramelan 5 ; Travers 20 M. ; 
Vevey 23 M. ; Viège* 30 M.B.pB. moutons ; 
Weinfelden 10 et 24 B. ; Wil SG* 2, 9, 16, 23 
et 30 B.pB.Ma. ; Winterthour* 4 et 18 B. ; 
Yverdon 30 ; Zofingue 4. ; Zurich 21 et 22.
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Mai
Signes

du
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher

Temps
probable

Durée des jours

1 s. Joseph, Patr. ouvriers. 12.14 2.31 Durée du
2 s. Athanase, év. &} 13.18 3.03 jour
3 Invention de la Ste Croix. 14.22 3.30 14 h. 15
4 ste Monique, v. & 15.24 3.54 tonnerre

MOIS DE MARIE

M
J
V
S

19. Les adieux de Jésus-Christ. Jean 16. Lever du soleil 5.09 Coucher 19.45

D 5 3. Jubilate, s. Pie V, P. rx 16.26 4.16
L 6 s. Jean dcv. la Porte latine. n 17.28 4.38
M 7 s. Stanislas. RS 18.29 4.59
M 8 App. s. Michel, areb. RS 19.31 5.22
J 9 s. Grégoire de Naziance. RS 20.33 5.48
V 10 s. Antonin, év. M 21.35 6.17
S 11 s. Béat, c. M 22.34 6.52

Durée du 
jour

14 h. 36

chaud
venteux

® P.L. le 8, à 18 h. 24

20. Jésus promet le Saint-Esprit. Jean 16. Lever du soleil 4.59 Coucher 19.55

D 12 4 Cantate, s. Pancrace, ni. sî 23.30 7.33
Durée duL 13 8. Robert B. Tnî — 8.22

M 14 8. Boniface, m. A 0.20 9.18 jour
M 15 S. Isidore. Ûh 1.04 10.20
J 16 S. Népomucène. 1.42 11.29 € D.Q. le 16, à 14 h. 37
V 17 S. Pascal, c. 2.16 12.41 chaud, sec
S 18 s. Venant, ni. 2.46 13.56

21 1.e Christ comme médiateur. Jean 16. Lever du soleil 4.50 Coucher 20.03

D 19 5. Rogale, s. Pierre Célest. 
L 20 8. Bernardin de Sienne, c. 
M 21 s. Hospice, c.
M 22 ste Julie, v. m.
J 23 Ascension, ste J.-A. Touret. 
V 24 N.-D. du Bon Secours.
S 25 s. Grégoire VIL P.

3.14 15.12
Durée du3.41 16.31

SS? 4.10 17.52 jour

SS? 4.41 19.13 15 h. 13
M- 5.17 20.32 grde chaleur

6.00 21.46 puis froid
«C 6.50 22.51

N.L. le 23, à 5 h.

22. Consolation dans les épreuves. Jean 15 et 16. Lever du soleil 4.44 20.11

D 26 6. Exaudi, s. Phil. Néri. «c 7.49 23.45
L 27 s. Bèdc le Vénérable.

«c
8.52 —

M 28 s. Augustin, de C. c. 9.59 0.29
M 29 ste Madeleine de Pazzi. 11.06 1.05
J 30 ste Jeanne d’Arc. & 12.11 1.34
V 31 N.-D. Reine du Monde. êf 13.15 2.00

Durée du 
jour 

15 h. 27 
temps 

magnifique
5) P.Q. le 30, ù 5 h. 56

FOIRES DE MAI

Aarau* 15 ; Aarberg* 8 M.B.Ch.pB.P.Ma., 29 
M.pB.P. ; Affoltern a.A. 20 B. ; Aigle* 18 ; Ai- 
rolo* 4 ; Altdorf* 14 et 15 B., 16 M. ; Anet* 
22 ; Appenzell* 8 et 22 ; Auboune 17 ; Baden* 
7 ; Bagnes 10 et 24 ; Balsthal 20 M.pB.Ma. ; 
Bassecourt* 14 M.B.Ch.pB.Ma. ; Bellinzone* 8 
et 22 B., 29 ; Berthoud 16 M.B.pB., 20 B. de 
boucherie ; Bicnne* 2 ; Boudevilliers* 27 M.B. 
Ch.pB.Ma. ; Bremgarten AG* 13 B. ; Les Breu- 
leux* 21 ; Brigue 9 ; Brugg 14 ; Biilach 1 P., 
28 M.P.Ma. ; Bulle* 9 ; Biiren s.A. 15 ; Ca-
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rouge 6 B. de boucherie; Cliaindon (Reconvi- 
lier)* 8 M.B.Ch.pB.Ma. ; Château-d’Oex 16 M. 
Ma. ; Cbâtel-Saint-Denis 13 ; La Chaux-de- 
Fonds* 15 B.Ch.P.Ma. ; Chiètres 30 M.B.pB. 
Ma. ; Coire, du 8 au 11, foire M., 25 P. ; Cos- 
sonay* 9 B.pB.Ma. ; Couvct* 31 M.B. forains ; 
Delémonl* 21 ; Dornbresson* 20 M.B.pB.Ma. ; 
Echallens 29 M.pB. ; Eglisau 20 P. ; Escholz- 
rnatt* 13 M.B.pB., 20 M.pB. ; Fahrwangen 27 
B. ; Faido* 21 ; Flawil 11 M.Ma. ; Fraubrun- 
nen* 6; Frauenfeld* 6 et 20 B.; Fribourg* 6 
M.B.Ch. veaux P., 18 P. ; Frick* 13 ; Frutigen* 
1 B. (dès 13 h.), 2 M.B.pB. ; Gelterkindcn 1 ;
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r ir r 1 ~1 n Le Concile
réformera-t-il le calendrier?

La commission centrale préconciliaire sou­
mettra au prochain Concile, une proposition 
de réforme du calendrier. Elle sera soutenue 
par les Nations Unies qui, déjà en 1923 et 
1931, et l’ONU en 1930 avaient exposé cette 
idée. L'année serait divisée en quatre trimes­
tres de chacun 13 semaines. Chaque trimestre 
commencerait par un dimanche et finirait donc 
par un samedi. Les mois auraient 30 jours sauf 
le premier mois du trimestre qui en aurait 31. 
De ce fait, les jours de la semaine auraient 
chaque mois les mêmes dates. Le jour interca­
laire de chaque année — jusqu’à maintenant 
seulement le 29 février — resterait sans date 
et tous les quatre ans l’année bissextile donne­
rait un deuxième jour intercalaire sans date 
et sans nom.

L’intérêt de l’Eglise £8t concentré sur la 
fête de Pâques qui sera alors toujours à la 
même date : dimanche 8 avril. Comme chaque 
mois commencerait par un dimanche, Pâques 
serait le deuxième dimanche du mois. Les jours 
fériés dépendant du dimanche de Pâques tom­
beraient chaque année également le même 
jour.

Poussins vigoureux N" 21

grâce aux ALIMENTS ^D
Poulettes magnifiques N° 23

L’ÉGLISE ET LE CALENDRIER

Jusqu’à maintenant nous avons utilisé le ca­
lendrier que César (45 avant Jésus-Christ) in­
venta. Grégoire XIII le réforma en 1582. Le 
bas-relief sur sa pierre tombale, à Saint-Pierre 
de Rome, que tous les visiteurs de Rome con­
naissent, commémore l’événement en souvenir 
du grand Pape. Le Jésuite allemand Clavius 
(Klau) et le dominicain Danti mirent le Pape 
au courant de leurs calculs. Grégoire raccour­
cit l’année de 10 jours : l’année civile est éga­
le à Tannée solaire. En 1834, l’abbé Marco Mas- 
trofini voulut diviser les 365 jours en semaine 
de 7 jours mais il dut supprimer le 365e jour. 
De cette manière les 364 jours furent divisi­
bles par 7. Quelques pays prirent la proposi­
tion en considération ; la Suisse en 1910 et la 
Société des Nations en 1923 et 1931 comme dé­
jà dit, mais ils furent affligés de si curieuses 
propositions qu’ils perdirent l’envie d’étudier 
plus à fond cette affaire qui en 1937, est remi­
se en question. Mais bientôt on n’en entendit 
plus parler. Au Vatican, également, on fit le 
silence autour de cette réforme. Le Concile 
ne peut se prononcer sur ces propositions que 
si, dans une certaine perspective, les grands 
Etats et peut-être l’ONU les acceptent. Quel­
ques Etats, comme par exemple les Indes, mon­
trèrent déjà auparavant de l’intérêt pour cette 
réforme, à cause des nombreux calendriers des 
communautés populaires, religieuses et cultu­
relles qui rendent la tâche difficile à ce pays 
en voie de développement, pour se rattacher 
aux temps modernes. Les plus petites difficul­
tés seront les deux jours neutres ; ils devien­
dront congé mondial !

Du côté de l’industrie, il n’y aura pas d’obs­
tacle ; pour les bureaux de paye, les compa­
gnies d’assurances, etc., ce procédé sera beau-

(Foires suite)

Gessenay* 1 ; Gossau SG 6 B.Ma. ; Granges 3 
M.Ma. ; Guin 20 MJ*. ; Hérisau* 3, 10, 17, 24 
et 31 ; Hcrzogenbuchsee* 8 ; Huttwil 1 ; Inter- 
laken 1 M. ; Langenthal* 28 M.Ma.B de bou­
cherie ; Langnau BE 3 M.pB.P. ; Laufon* 7 
M.B.pB.P. ; Laupeii BE 22 ; Lausanne 8 pB.P. ; 
Lenk i.S. 17 M.pB. ; Lenzbourg* 16 ; Liestal* 
22 ; Locarno* 9 et 22 ; Le Loclc* 14 ; Loèchc- 
Vilie 7 et 28 ; Lugano 14 et 28 ; Lyss 27 ; 
Martigny-Bourg 6 et 20 ; Meiringen* 2 M.pB., 
15 ; Mont faucon* 13 M.B.pB.Ma. ; Monthey 8 
et 15 M.B.Ch.pB. ; Montreux-Rouvenaz 10 M. ; 
Moral I M.pB.'Ma. ; Moudon* 7 M.B.pB.Ma. ; 
Moulier* 9 ; Mûri AG* 4 ; Nods 13 M.B.Ma. ; 
OIten* 6 et 27 ; Orbe 9 M. ; Oron-la-Ville 1 M. 
B.pB.P.Ma. ; Orsières* 16 ; Paycrne* 16 M.B. 
Ch.pB.Ma. ; Planfayon 15 ; Les Ponts-de-Martel

21 ; Porrentruy* 20 ; Reconvilier (Chaindon)* 
8 M.B.Ch.pB.Ma. ; Romont ER 21 M.B.pB.Ma. ; 
Rorschach 30 et 31 M. Autos, forains ; Saint- 
Biaise 13 M.B.Ch.pB. ; Sainte-Croix* 15 ; Saint- 
Gall, foire du 18 au 25 mai (M. forains) ; 
Saint-Imier* 17 M.B.pB. forains ; Saignelégier 
6 ; Sarnen* 8 ; Schaffhouse* 7 et 21 B. ; 
Schwarzenbourg* 9 ; Schwyz* 6 ; Seinbran- 
cher* 17 ; Le Sentier 18 M. ; Le Sépey 17 M. ; 
Sierre* 27 M.B.Ch.pB. ; Sion 4, 11 et 25 ; Sis- 
sach 15 B. ; Soleure 13 ; M.B.pB.Ma. forains ; 
Stalden VS* 14 ; Sumiswald 10 ; Sursee 27 ; 
Thounc* 8 et 25 M.B.pB.Ma., 18 P. ; Uster* 
30 B. ; Uznach* 11 ; Vallorbe 11 M. ; Viège* 
18 M.B.pB. moutons ; Wangcn a.A.* 3; Was- 
sen* 28 ; Weinfelden 8 M.B. forains, 29 B. ; 
Wil SG* 7 M.B.pB.Ma., 14, 21 et 28 B.pB.Ma. ; 
Winterthour* 9 M.B., 30 B. ; Wolilen AG* 20 ; 
Yverdon 28 ; Zofingue 9 ; Zweisimmen* 2.
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Juin
Signes

du
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher

Temps
probable

Durée des jours

MOIS
DU SACRÉ-COEUR

1 s. Pothin. 14.17 2.22

23. Le Saint-Esprit enseignera toute vérité. Jean 14. Lever du soleil 4.38 Coucher 20.18

D
L

2 PENTECOTE, s. Eugène, P.
3 s. Morand, c.

w
n

15.19
16.20

2.44
3.05 Durée du

M 4 6. François Car., c. «CS 17.22 3.28
M 5 Q.-T., s. Boniface, év. 18.25 3.52 15 h. 40
.1 6 s. Norbert, év. 19.27 4.20 beau

puis pluieV 7 Q.-T., s. Claude, év. 20.28 4,52 ® P.L. le 7, ù 9 h. 31
S 8 Q.-T., 8. Médartl, év. 21.26 5.31

24 Allez, enseignez toutes les nations. Mat. 28. Lever du soleil 4.35 Coucher 20.23

ü 9 7. Ste Trinité, ss. Prime, F. & 22.18 6.18 Durée duL 10 ste Marguerite, v. v. 23.05 7.12
M il s. Barnabe. 23.45 8.13
M 12 Saint Cœur (le Marie. âk — 9.19 15 h. 48
J
V

13 FÊTE-DIEU, 8. Antoine.
14 s. Basile, év. d.

<r^i 0.19
0.50

10.30
11.42 brouillard

matinal € D.Q. le 14. à 21 h. 54
S 15 s. Bernard de Mentbon. *3? 1.17 12.56

25. Parabole du grand festin. Luc 14. Lever du soleil 4.34 Coucher 20.27

D 16 2. ss. Féréol et Ferjeux. 1.44 14.11
Durée duL 17 8. Ephrem, diacre 2.10 15.28

M 18 s. Marc, m. 2.39 16.47 jour
M 19 ste Julienne. £5? 3.12 18.06 15 h. 53
J 20 s. Sylvère, P. m. 3.50 19.22
V 21 FETE DU SACRÉ-COEUR. -H 4.36 20.32 ® N.L. le 21, 12 h. 46
S 22 s. Paulin, év. 5.30 21.32

26. La brebis et la drachme égarées. Luc 15. Lever du soleil 4.35 Coucher 20.28

D 23 3. ste Audrie, ri. prgC 6.32 22.22
L 24 s. Jean-Baptiste. 7.39 23.02
M 25 8. Guillaume, a. se# 8.48 23.35
M 26 S 8 Jean et Paul, mm. 9.56 ------- -
J 27 s. Ladislas, roi. êï 11.01 0.02
V 28 8. Léon II, P. rs 12.05 0.27
S 29 68 Pierre et Paul, ap. M 13.08 0.49

Durée du 
jour

15 h. 53 

beau
ensuite orage ® P.Q. le 28, à 21 h. 24

27. La pêche miraculeuse. Luc 5. Lever du soleil 4.38 Coucher 20.28

D 30 4. Commémoration 8. Paul. 14.10 î.io
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FOIRES DE JUIN

Aarau* 19 B. ; Aarberg* 12 M.B.Ch.pB.P. ; 
Ma., 26 M.pB.P. ; Affoltcrn a.A. 17 B. ; Aigle* 
1; Andermatt* 11; Anet 19 pB. ; Appenzell* 
5 et 19; Balerna* 13; Bellinzone* 12 et 26 B.; 
Berthoud 17 B. de boucherie ; Bienne* 6 ; 
Brcitenbach 3 ; Bremgarten AG* 3 ; La Bré- 
vine 26 M.Ma. ; Brigue 6 ; Bulle* 12 ; Büren 
a.A. 19 pB. ; Carouge 10 B. de boucherie ; 
Châtel-Saint-Dcnis 17 ; La Chaux-de-Fonds* 19 
B.Ch.P.Ma. ; Chiètres 27 M.B.pB.Ma. ; Cosso- 
nay 13 pB. ; Delémont* 18 M.B.Ch.pB. ; Egli-

sau 17 P. ; Frauenfeld* 10 et 17 B. ; Fribourg* 
10 M.B.Ch. veaux P., 22 P. ; Frick* 10 B. ; 
Granges 7 M.Ma. ; Guin 17 M.P. ; Ilérisau* 7 
14, 21 et 28 ; Langcnthal* 25 M.Ma.B. de bou 
cherie ; Langnau BE 7 M.pB.P. ; Laufon* 4 M 
B.pB.P. ; Laupen BE 21 P. ; Lausanne 12 pB 
P. ; Lenzbourg* 6 B. ; Locarno* 6 et 20 ; Le 
Locle 11 ; Lugano 11 et 25 ; Lyss 24 ; Marti 
gny-Bourg 3 ; Meiringen 6 M.pB. ; Montfuucon 
24 ; Monthey 12 M.B.Ch.pB. ; Moral 5 M.pB 
Ma. ; Moudon* 4 M.B.pB.Ma. ; Mûri AG 10 P. 
Le Noirmonl* 3 ; Oron-la-Ville 5 M.B.pB.P 
Ma. ; Orsières* 7 ; Payerne* 20 M.B.Ch.pB
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coup plus simple puisque chaque jour ouvrable 
aura chaque mois la même date. Ce ne sera 
pas productif mais utile et beaucoup vont l’ap­
précier. Ces simplifications rapprocheront les 
pays. Beaucoup de gens n’auront leur anniver­
saire que tous les quatre ans et encore pen­
dant le jour sans nom ni date !

TRANSFORMATION 
DU CALENDRIER GRÉGORIEN

Comme le montre l’examen des propositions 
à la commission centrale préconciliaire, l’Eglise 
s’intéresserait à cette réforme. Plus directe­
ment, c’est de pouvoir fixer la fête de Pâques. 
Il y aurait encore un autre avantage : les pays 
non chrétiens adopteraient le calendrier chré­
tien. Car aujourd’hui on peut appeler ainsi le 
calendrier avec les jours fériés, bien que ni 
le partage en 12 mois, ni la longueur de l’an­
née n’ont une origine chrétienne. La durée des 
mois provient de Jules César. Sous le règne 
d’Auguste on prit un jour du mois de février 
pour le mettre au mois d’août. Les noms des 
mois sont aussi les mêmes, à l’exception de 
deux : Quinctilis et Sextilis (les cinquième et 
sixième mois) —- lorsque l’année commençait 
en mars — qui furent baptisés au nom de Ju­
les César et d’Auguste, soit juillet et août. En 
Tan 153 avant Jésus-Christ, le mois de janvier 
débutait Tannée. L’année bissextile provient 
également de Jules César. Mais les calculs ne

Pour les poulettes, dès les 3 mois, 

L’ALIMENT © N° 23

s impose

furent pas assez précis et bientôt on s’aperçut 
«lue l’année civile s’éloignait de l’année so­
laire. A cet effet on fonda une commission 
papale sous Grégoire XIII. En 1582, le 15 oc­
tobre suivit directement le 4 (on saute 10 
jours) et de cette manière le printemps com­
mençait au moment où les jours et les nuits 
sont pareils, soit le 21 mars. Pâques est donc 
fêté le premier dimanche après la pleine lune 
de printemps. Beaucoup de gens croient que la 
différence des trimestres vient de la Bulle de 
Grégoire XIII, cause de désordre. Mais ce n’est 
pas le cas. Un Indien écrivait dernièrement 
tlans une revue anglaise que le début de l’an­
née fut institué au mois de janvier par le 
« remplaçant du Christ qui, autrefois, était très 
puissant ». Nous avons vu plus haut que ce 
n’est pas exact. Celui-ci croit aussi que le Pape 
a placé Noël le 25 décembre parce qu’il y a de 
la neige. Il est vrai que certaines personnes 
voulurent faire commencer l’année chrétienne, 
au moyen âge, le 25 mars ou le 25 décembre. 
On peut pardonner cette incompréhension à un 
Indien.

L’Eglise ne s’opposera donc pas au nouveau 
calendrier, si de grands pays, pour une cause 
économique ou autre, désireraient celui-ci. Mais 
il n’est pas certain que l’intérêt soit général. 
Parmi ces propositions plus que centenaires, 
seule la demande de l’Eglise pour le dimanche 
de Pâques fixe, est valable et la séculaire con­
troverse pourrait y être jointe.

Depuis Nicée (325) c’était, en effet, décidé 
que Pâques serait toujours fêté un dimanche 
et non le même jour comme la Pâque juive 
qui est le dimanche après le 14e jour du mois 
Nisan (le premier mois du calendrier juif). 
Mais les difficultés ne furent pas toutes apla­
nies. L’Orthodoxie n’accepta jamais le nou­
veau règlement de Grégoire ; en 1593, elle ré­
prouva le calendrier grégorien. En Occident, 
il fallut également beaucoup de temps jusqu’à

Ma. ; Porrentruy* 17 ; Romont FR 11 M.B.pB. 
Ma. ; Sainte-Croix 23, 24 et 25, forains ; Sai- 
gnelégier 10 ; Schaffhouse* 4 et 18 B., du 1er 
au 9 (le 2 exclu) forains ; Sierre* 3 M.B.Ch. 
pB. ; Sion 1 ; Soleure 10 ; Tlioune 1, 8, 15, 22 
et 29 P. ; Travers 15 M. ; Les Verrières 19 ; 
Weinfelden 12 et 26 B. ; Wil SG* 4, 11, 18 et 
25 B.pB.Ma. ; Winterthour* 6 et 20 B. ; Yver- 
don 25 ; Zofingue 13.

P.-A. Cuttat
BON MOT

Un enfant demande à M. le curé, un vieux 
prêtre expérimenté, pourquoi le Seigneur est 
d'abord apparu aux Saintes Femmes :

— Simplement pour que la bonne nouvelle 
soit répandue plus vite !
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Photographie
APPAREILS, TOUTES MARQUES - 
CAMÉRAS - PROJECTEURS

Films - Accessoires

TRAVAUX D’AMATEURS 

Pharmacie - Parfumerie - Photo

PORRENTRUY £3 6 1191
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Carreaux en faïence 

Carreaux en grès 
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DE BOITES DE MONTRES

BOURQUARD S. A.
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Signes Cours de Temps
MOISdu

Zodiaque
la lune probable

.iTsxtttyf DU PRÉCIEUX SANG
Lever Coucher Durée des jours

L 1 Fête du Précieux Sang. 15.11 1.32 Durée duM 2 Visitation. 'CS 16.13 1.55
M 3 s. Irénée, év. m. M 17.16 2.22 jour

J 4 ste Bcrthe, v. M 18.18 2.52 15 b. 50
V
S

5 8. Antoine Mie Zaec.
6 8. Isaïe, propli.

M 19.17
20.13

3.28
4.12 beau ® P.L; le 6, à 22 b. 56

28. Justice des scribes et des pharisiens. Mat. 5. Lever du soleil 4.42 Coucher 20.26

D 7 5. s. Cyrille, év. KtT 21.02 5.04
Durée duL 8 ste Elisabeth, ri. Æ 21.45 6.04

M 9 ste Véronique, ah. 22.22 7.10 jour
M 10 ste Ruffine, v. m. gg 22.54 8.20 15 b. 44
J Il s. Sigisbert, c. 23.22 9.32
V 12 s. Jean Gualbert. gg 23.48 10.46 pluie
S 13 s. Anaclet, P. m. -------- 12.00

29. La multiplication des pains. Marc 8. Lever du soleil 4.48 Coucher 20.22

D 14 6. s. Bonaventure, év. 0.14 13.15
Durée du

€ D.Q. le 14, ii 2 11. 58
L 15 s. Henri, cmp. & 0.42 14.31
M 16 N.-D. du Mont-Carmel. 1.11 15.47 jour
M 17 s. Alexis, c. M- 1.46 17.02 15 b. 34
J 18 s. Camille de Lellis. 'H- 2.27 18.14
V 19 s. Vincent de Paul. *€ 3.16 19.18 beau
S 20 8. Jérôme, Em., c. SE 4.14 20.12 N.L. le 20, à 21 b. 43
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30. Les faux prophètes. Mat. 7. Lever (lu soleil 4.55 20.15

5.19 20.56
Durée du«€ 6.28 21.33

& 7.36 22.03 jour
8.44
9.50

22.29
22.52 15 b. 20

n 10.54 23.14 pluvieuxrs 11.57 23.35

D 21 7. ste Praxède, v.
L 22 ste Marie-Madeleine. 
M 23 s. Apollinaire, év. m. 
M 24 ste Christine, v. m.
J 25 s. Jacques, ap.
V 26 ste Anne.
S 27 s. P.antaléon, m.

31. L’économe in/idcle. Luc 16. Lever du soleil 5.03 Coucher 20.07

D 28 8. s. Victor, P. m. 'CS 12.59 23.58 Durée du 5 P.Q. le 28, ii 14 b. 13
L 29 ste Marthe, v. 9S 14.00------- jour
I\I 30 s. Abdou, m. 8K 15.03 0.22 15 h. 04
M 31 s. Ignace de Loyola, c. *14- 16.05 0.51 pluie
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FOIRES DE JUILLET

Aarau* 17 ; Aarberg* 10 M.B.Ch.B.P.Ma., 
31 M.pB.P. ; Affoltern a.A. 15 B. ; Anet 24 
pB. ; Appenzell* 3, 17 et 31 ; Aubonne 5 B. 
pB. ; Baden* 2 B. ; Bellegarde (Jaun) 28 et 20 
Abbaye ; Bellelay 7 M. ; Bellinzone* 10 et 24 
B. ; Berthoud 11 M.B.pB., 15 B. de boucherie ; 
Bienne* 4 M.B.pB.Ma., 6 et 7 Braderie ; Bii- 
lacb 3 P. ; Bulle* 25 ; Biiren s.A. 17 ; Carougc 
1 B. de boucherie ; Châtcl-Saint-Denis 15 ; La 
Chaux-de-Fonds* 17 B.Ch.P.Ma. ; Chiètres 25 
M.B.pB.Ma. ; Cossonay 11 pB. ; Delémont* 16 ;

Eehallens 25 M.pB. ; Eglisau 15 P.; Frauen- 
feld* 1 et 15 B. ; Fribourg* 8 M.B.Cli. veaux 
P., 20 P. ; Frick* 8 B. ; Gelterkinden 10 B. ; 
Granges 5 M.Ma. ; Guin 22 M.P. ; Hérisau* 5, 
12, 19 et 26 ; Huttwil 10 ; Koppingen BE 14 ; 
Langenthal* 23 M.Ma.B. de boucherie ; Larig- 
nau BE* 5 M.pB.P., 17 grM.B.Ch.pB.P.Ma. ; 
Laufon* 2 M.B.pB.P. ; Laupcn BE 19 P. ; Lau­
sanne 10 pB.P. ; Lenzbourg* 13 Fête de la jeu­
nesse (forains), 18 B. ; Liestal* 3 B. ; Locarno* 
4, 18 et 31 ; Le Locle* 9 ; Lugano 9 et 23 ; 
Lyss 22 ; Morat 3 M.pB.Ma. ; Moudon* 2 M.B. 
pB.Ma., du 13 au 15 Abbaye ; Olten* 1 ; Orbe
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ce qu’il soit introduit : le dernier canton de 
la Suisse accepta le calendrier en 1811, la Suè­
de en 1753, l’Angleterre en 1750, le Japon en 
1873, l’Allemagne au XVIII1’ siècle. Rome sait 
donc que si le Concile l’accepte, la Réforme 
aura longtemps jusqu’à ce qu’elle soit intro­
duite partout.

Aujourd’hui, beaucoup de pays derrière le 
rideau de fer ne pourront pas suivre le mou­
vement, même s’ils le voulaient.

Résultats (lu concours 1962 
de l’Almanach catholique 

du Jura
Le 30 mars 1962, il a été procédé au tirage 

au sort de l’Almanach catholique du Jura 1962, 
dans la classe de Rde Sœur Jean Bosco, à 
l’Ecole libre à Porrentruy. Les réponses étaient 
particulièrement nombreuses cette année.

Il s’agissait de reconstituer, au moyen des 
lettres données, auxquelles il fallait en ajouter 
25, la phrase ci-dessous, (jui se trouve à la 
page 63. dans le conte « L’Epreuve », de 
G. Schindelholz :

Nous avions échangé quelques lettres après 
son départ pour Bâle, et lorsque Vépreuvc vint 
accabler su vie, j'eus l'occasion de le rencon­
trer à maintes reprises.

L’engraissement des poulets ? Un jeu ! 

grâce à L’ALIMENT N° 27©
En juillet, combattre la vermine 

clans les poulaillers

Voici les résultats du tirage au sort :

1er prix : MUo Suzanne Voirol, lingère, Le 
Prédame, qui a eu le bonheur de représenter 
I’Alinanach au Pèlerinage jurassien à Lourdes ;

2me prix : M. l’abbé Alphonse Juillard, révé­
rend curé de Corban, qui représenta l’Alma­
nach au Pèlerinage jurassien à Notre-Dame des 
Ermites ;

3,ne prix : Mme Suzanne Schallcr, Rebcuve- 
lier ;

4m0 prix : M'nc J. Jeannotat-Allemann, bou­
langerie, Saignelégier :

5lne prix : M. Xavier Chèvre, Montcenez, La- 
joux ;

6m0 prix : Mme Marie Beucler, Damvant ;
7me prix : M. A. Schindelholz, facteur, Basse- 

court ;
8mc prix : M. Pascal Lovis-Lovis, Saulcy ; 

prix : Mme Thérèse Lovis-Schaffter, Cour-

prix

M,le Mariette Beuret, Barschwil 

Louise Joray-Berdat, Soyhiè-M1

9'
tételle ;

10mo prix 
(Soleure) ;

11 
res ;

12me 
lier ;

13Ine prix 
Montfaucon ;

14me prix : M1 
ten ;

15mo prix : M. Alfred Voisard 
Fonds.

prix : M. Gilbert Willemin, Underve-

M. François Miserez, fils Marc, 

Irène Guldimann-Moritz, 01- 

La Chaux-de-

Félicitations aux gagnants et bonne chance 
à tous nos lecteurs pour le concours 1963 (voir 
dernière page).
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(Foires suite)

11 M. ; Oron-la-Ville 3 M.B.pB.P.Ma. ; Payer- 
nc* 18 M.B.Ch.pB.Ma. ; Porrentruy* 15 ; Rollc 
20, 21 et 22 Abbaye ; Romont FR 16 M.B.pB. 
Ma. ; Saignelégier ï ; Schaffhouse* 2 et 16 B. ; 
Sissach 24 ; Soleure 8 ; Sursee 15 ; Thoune 6, 
13, 20 et 27 P. ; Vevey 23 M. ; Wcinfclden 10 
et 31 B. ; Wil SG* 2, 9, 16, 23 et 30 B.pB. 
Ma. ; Winterthour* 4 et 18 B. ; Yverdon 6, 7 
et 8 Abbaye, 30 ; Zofingue 4.

POUR VOS CARTES DE VISITE

IMPRIMERIE DE LA BONNE PRESSE 
PORRENTRUY

Cartes routières

Guides

Auto-index
Guide-automobile officiel 

de la Suisse

AU MAGASIN
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Août
Signes

du
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher

Temps
probable

Durée des jours

MOIS DU SAINT 
COEUR DE MARIE

J 1 Fcte nationale, s. Pierre.
V 2 Portioncule, s. Alphonse.
S 3 Invention s. Etienne.

17.05 1.25 
18.03 2.06
18.55 2.54

32. Jésus pleure sur Jérusalem. Luc 19. Lever du soleil 5.12 Coucher 19.58

D 4 9. s. Dominique. at 19.41 3.51
Durée duL 5 N.-D. des Neiges. &k 20.21 4,56 (£> P.L. le 5, à 10 b. 31

M 0 Transfiguration de IM.-S. 20.55 6.06 jour
M 7 s. Albert, c. s 21.25 7.20 14 b. 46.1 8 s. Sévère, pr. m. 21.52 8.34
V 9 s. Jean-Marie Vianney. 22.19 9.50 pluvieux
S 10 s. Laurent, m. 22.46 11.05

33. Le pharisien et le publicain. Luc 18. Lever du soleil 5.21 Coucher 19.47

D
L

11 10. ste Suzanne, m.
12 ste Claire, v. £3?

23.14
23.47

12.20
13.36 Durée du

c D.Q. le 12, à 7 b. 22
M 13 s. Hippolyte, rn. M- — 14.51 jour
M 14 s. Eusèbe, c. ■iMS 0.25 16.02 14 b. 26
J 15 ASSOMPTION. *€ 1.10 17.07 vent
V 16 s. Joachim, c. 2.04 18.04 impétueuxS 17 Bienheureuse Emilie, v. ME 3.05 18.51

34. Jésus guérit un sourd-muet. Marc 7. Lever du soleil 5.30 Coucher 19.36

D 18 11. ste Hélène, imp. 4.11 19.30
Durée duL 19 s. Louis, év. 5.19 20.02 © N.L. le 19, i 8 b. 35

M 20 s. Bernard, a. d. & 6.28 20.30 jour
M
.1

21 ste Jeanne Chantal, v.
22 Cœur Immaculée de Marie.

&
ct

7.35
8.40

20.54
21.16 14 h. 06

V 23 s. Philippe, c. CT 9.44 21.38 changeant
S 24 s. Barthélémy, ap. CT 10.46 22.00

35. Parabole du Samaritain. Luc 10. Lever du soleil 5.39 Coucher 19.23

D 25 12. s. Louis, r. 11.48 22.24
Durée duL 26 s. Gébhard, év. «fig 12.50 22.50

M 27 s. Joseph Cal., c. 13.52 23.21 jour D P.Q. le 27, à 7 b. 54
M 28 8. Augustin, év. d. 44 14.52 23.58 13 b. 44
J 29 Déc. s. Jean-Baptiste. 44 15.51 —
V 30 ste Rose de Lima, v. 16.45 0.43 beau
S 31 s. Raymond, conf. jfir 17.33 1.36
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FOIRES D’AOUT

Aarau* 21 ; Aarberg* 14 M.B.Ch.pB.P.Ma.,
28 M.pB.P. ; Affoltern a.A. 19 B. ; Andermatt*
29 B. ; Anct* 21 ; Appcnzell* 14 et 28 ; Au- 
honne 2 B.pB. ; Bassecourt* 27 M.B.Ch.pB.M. ; 
Bellinzone* 14 et 28 B. ; Berne-Ostermundigen 
du 28 au 30 Marché-concours taureaux ; Ber- 
tlioud 19 B. de boucherie ; Bienne* 1 M.B.pB. 
Ma. ; Les Bois* 26 ; Biilach 7 P. ; Bulle* 29 ; 
Biiren s.A. 21 pB. ; Carouge 5 B. de bouche­
rie ; Châtel-Saint-Denis 19 ; La Chaux-de- 
Fonds* 21 B.Ch.P.Ma. ; Chiètres 29 M.B.pB.

Ma. ; Cossonay 15 pB. ; Delémont* 20 ; Dor- 
nach du 1er au 4 M. forains ; Echallens 22 M. 
pB. ; Eglisau 19 P. ; Einsiedeln* 25 Abbaye 
(M.), 26 M.B., 27 M. ; Frauenfeld* 5 et 19 B. ; 
Fribourg* 5 M.B.Ch. veaux P., 17 P. ; Frick* 
12 ; Gams 12 pB. ; Granges 2 M.Ma. ; Guin 19 
M.P. ; Hérisau* 2, 9, 16, 23 et 30 ; Langen- 
tlia 1* 27 M.Ma.B. de boucherie ; Langnau BE 
2 M.pB.P. ; Laufon* 6 ; Laupen BE 16 P. ; 
Lenzbourg* 29 B.pB.Ma. ; Liestal* 14 ; Locar- 
no* 14 et 29 ; Le Locle* 13 ; Lugano 6 et 20 ; 
Lyss 26 ; Monthey 14 M.B.Ch.pB. ; Morat 7 
M.pB.Ma. ; Moudon* 6 M.B.pB.Ma. ; Moulier*
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La plus fameuse 
bibliothèque du monde

C’est à Londres qu’elle se trouve, au « Bri- 
tisli Muséum ». Ce « Musée britannique » n’a 
guère d’équivalent dans le monde entier.

Pour essayer de donner une idée de ce que 
l’on peut trouver dans cet immense édifice qui 
occupe trois hectares à Bloomsbury, en plein 
cœur de Londres, il faudrait prendre au Lou­
vre des salles entières d’antiquités, égyptien­
nes, grecques et romaines, au « Musée Guirnet » 
tous ses trésors de civilisations asiatiques, au 
« Musée de l’Homme » sa collection ethnogra­
phique et enfin à la « Bibliothèque Nationale » 
tous ses rayons de volumes — toute différence 
de langue et de culture étant bien entendu mi­
se à part. Ce composé unique s’intitule super­
bement « British Muséum » — c’est-à-dire le 
Musée britannique par excellence. Mais ce nom 
même est insuffisant, puisqu’il n’indique que 
l’une des deux activités essentielles abritées 
par le vaste temple de Bloomsbury — celle 
de musée. Ici, nous nous attacherons à évoquer 
l’autre : la bibliothèque.

IL Y A DEUX CENT TROIS ANS 
GRACE A UN DOCTEUR IRLANDAIS

Le « British Muséum » est né du legs d’un 
riche docteur irlandais, Sir Ilans Sloanc, dont 
le nom est d’ailleurs amplement commémoré 
à Londres par « Sloane Square », « Sloane 
Street » et « Hans Place ». Cet homme de scien­
ce, reçu docteur en 1683 à l’Université d’Oran- 
ge, en France, successeur de Sir Isaac Newton 
aux fonctions de président de la « Royal So­
ciety », médecin personnel de trois souverains, 
la reine Anne, Georges Ier et Georges II, offrit

à la nation son immense collection de livres, 
de monnaies et médailles, de spécimens botani­
ques, évaluée à plus de 80 000 livres sterling, 
pour le quart de cette somme. Pour loger cette 
collection, groupée avec d’autres, l’Etat acquit 
une vaste demeure à Bloomsbury, et le « Bri­
tish Muséum » fut officiellement inauguré le 
15 janvier 1759. Un siècle après, « Montague 
House » ne suffisait plus à absorber les dons 
et legs qui affluaient de toutes parts : on la 
démolit pour élever l’impressionnant édifice 
de conception néo-classique que nous connais­
sons aujourd’hui et qui fut terminé en 1852.

La bibliothèque, qui à l’origine s’était acquis 
tant bien que mal un public fidèle de cinq à 
six lecteurs par mois, s’agrandit prodigieuse­
ment dans le courant du XIXe siècle. A l’épo­
que où le nouvel édifice fut construit, elle 
comptait déjà 200 000 volumes. Il devint vite 
évident que l’on n’avait pas vu assez grand : 
on se hâta de transformer la cour centrale en 
une immense salle de lecture circulaire, sur 
l’initiative du plus grand des directeurs qui 
aient présidé aux destinées de la Bibliothèque 
du « British Muséum » : Anthony Panizzi.

UNE GIGANTESQUE ROUE DU SAVOIR

C’est Anthony Panizzi, un réfugié politique 
italien, qui conçut en effet la célèbre « Rea- 
ding Room », ouverte au public en 1857, avec 
ses longues tables d’acajou disposées en cercle 
autour du fichier central, pareilles aux 
rayons d’une gigantesque roue, avec son dôme 
tpii est inférieur seulement en dimensions, dit- 
on, à celui du Panthéon de Rome. II avait dé­
fini lui-même ainsi les buts de cette bibliothè­
que : « Je veux qu’un etudiant pauvre ait les 
mêmes moyens de satisfaire sa soif de savoir, 
de poursuivre des recherches rationnelles, de 
consulter les mêmes autorités et d’approfon­
dir le plus complexe problème que le plus ri­
che homme de ce royaume. »
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(Foires suite)

8 ; Le Noirmont* 5 ; Olten* 5 M.B.pB.P.Ma., Il 
et 12 Abbaye (forains) ; Oron-la-Ville 7 M.B. 
pB.P.Ma. ; Payerne* 22 M.B.Ch.pB.Ma. ; 17, 18 
et 19 Le Tirage ; Porrentruy* 19 ; Romont FR 
Il et 13 ; Saint-Ursanne* 29 ; Saignelégier 10 
et 11 gr Marché-concours aux chevaux, 12 M. 
B.pB., 22 Marché-exposition de B. bovin ; 
Schaffhouse* 6 et 20 B. ; Schwarzenbourg* 
22 ; Soleure 12 ; Sursee 26 ; Thounc* 3, 10 et 
17 P., 28 M.B.pB.Ma. ; Weinfclden 14 et 28 
B. ; Wil SG* 6, 13, 20 et 27 ; Willisau 29 M. 
P. ; Winterthour* 8 et 22 B.P. ; Yverdon 27 ; 
Zofingue 8.

Ir
Plus de cheveux gris
LA MIXTURE MEXICAINE redonne aux 
cheveux leur couleur naturelle SANS LES 
TEINDRE. Application facile chez soi. Arrête 
la chute des cheveux et la formation de pelli­
cules. Nombreuses attestations — Le grand 
flacon avec mode d’emploi est envoyé discrè­
tement contre remboursement de Fr. 6.75 
(impôt et port compris) par la

t PHARMACIE-DROGUERIE

Dr G. Riat DELÉMONT
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Septembre
Signes

du
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher

Temps
probable

Durée des jours

MOIS
DES SAINTS ANGES

36. Jésus guérit dix lépreux. Luc 17. Lever du soleil 5.48 Coucher 19.10
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D 1 13. stc Vérène, v. 18.16 2.37
Durée duL 2 s. Etienne, r. 18.52 3.46

M 3 s. Pélage, m. 19.24 4.59 jour ® P.L. le 3, à 20 h. 34
M
J

4 ste Rosalie, v.
5 s. Laurent, év. *3?

19.53
20.21

6.15
7.32 13 h. 22

V 6 s. Bertrand de G., c. ;p3F 20.48 8.50 beau
S 7 8. Cloud, pr. Pt 21.16 10.08

37. Nul ne peut servir deux maîtres. Mat. 6. Lever du soleil 5.57 Coucher 18.56

ü 8 14. Nativité de N.-D. Pt 21.48 11.26
Durée duL 9 ste Cunégonde. M- 22.24 12.42

M 10 s. Nicolas Tolentin. M- 23.07 13.55 jour € D.Q. le 10. à 12 h. 43
M Il s. Hyacinthe. 23.58 15.02 12 h. 59
J 12 s. Nom de Marie. — 16.00
V 13 s. Materne, év. •« 0.56 16.50 tempête
S 14 Exalt. de la Sainte-Croix. 2.00 17.30

38. Résurrection du fils de la Vvc de Naïm. Luc 7. Lever du soleil 6.06 Coucher 18.42

D 15 15. Jeûne fédéral. •fiSP 3.07 18.04
L 16 ss. Corneille et Cyprien. 4.15 18.32 Durée du
M 17 Stigm. de s. François. %î 5.22 18.57 jour
M 18 Q.-T., e. Jean C. Xt 6-27 19.19
J 19 s. Janvier, c. m. X& 7.31 19.41 n. oo

V 20 Q.-T., s. Eustachc, m. 8-34 20.03
S 21 Q.-T., s. Mathieu, ap. 9.37 20.26

39. Jésus guérit un hydropique Luc 14. Lever du

N.L. le 17, à 21 h. 51

Coucher 18.28

D 22 16. Maurice et comp.
L 23 s. Lin, P. m.
M 24 N.-D. de la Merci.
M 25 s. Nicolas de Flue.
J 26 Dédicace Cath. Soleure. 
V 27 ss. Côrae et Damien.
S 28 s. Venceslas, m.

8K 10.39 20.51
SA 11.41 21.20 Durée du

SA 12.42 21.54
SA 13.40 22.34 12 h. 12
ToT 14.35 23.23 temps

d’automne
k 15.25

16.10 0.19

î> P.Q. le 26, à 1 h. 39

40. Le plus grand commandement. Mat. 22. Lever du soleil 6.25 Coucher 18.14

D 29 17. s. Michel, arch.
L 30 ss. Ours et Victor, mm.

16.48
17.22

1.23
2.34
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FOIRES DE SEPTEMBRE

Aarau* 18 B.; Aarberg* 11 M.B.Ch.pB.P.Ma., 
25 M.pB.P. ; Adelboden* 9 et 26 B. ; Affoltern 
a.A. 16 B. ; Aigle* 28 M.B.pB. poulains ; Alt- 
dorf* 24 B. ; Anderinatt* 13 B. ; Anet 18 pB. ; 
Appenzell* 11 M.B., 29, 30 grM.B. forains ; 
Artli* 26 expos. B.; Aubonne 13; Baden* 3 B.; 
Bagnes 24 ; Bcllegarde 16 M.pB.Ma. et mou­
tons ; Bcllinzone* 11 M.B., 25 B. ; Bcromün- 
ster 22, 23 ; Bertboud 5 M.B.pB., 16 B. de bou­
cherie ; Bienne* 12 ; Bremgarten AG* 9 B. ; 
Les Breulcux* 29, 30 M.B.pB. ; La Brévine

27 M.Ma. ; Brigue 19 ; Brugg 10 B. ; Bülach 4 
P. ; Bulle* 8, 9 et 10, 15/20 Marché-concours 
aux taureaux ; Büren s.A. 18 ; Carouge GE 2 
B. de boucherie, 7, 8 et 9 ; Chaindon (Reconvi- 
lier)* 2 M.B.grCb.pB.Ma. ; Cbâtel-Saint-Denis
16 M.B.pB. poulains ; Châtelet près Gesscnay 
25 ; La Chaux-de-Fonds* 18 B.Ch.P.Ma. ; Chic- 
Ires 26 M.B.pB.Ma. ; Coire* 14 B. ; Cossonay 
12 pB. ; La Côte-aux-Fées 23 M. ; Courtelary 
24 M.B.Ch.pB.Ma. ; Davos* 16 B. ; Dclémont*
17 M.B.Cli.pB., 24 exposition de B. et marché 
B. ; Disentis-Muster* 23 B. ; Echallcns 26 M. 
pB. ; Eglisau 16 P. ; Einsiedeln* 24 inarché-
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La bibliothèque du « British Muséum » de­
vint intimement liée à l’histoire intellectuelle 
de la Grande-Bretagne et même du monde. II 
faudrait avoir le loisir d’évoquer les grands 
littérateurs anglais du XIX° siècle, Gissing, qui 
s’y rendit le jour même où il en obtint l’auto­
risation, lorsqu’il atteignit ses 21 ans ; Macau- 
lay, qui mourut des suites d’un rhume contrac­
té alors qu’il se rendait de la « Reading Room » 
à son club ; Swinburnc, pris d’une crise d’épi­
lepsie à sa table ; Thackeray, Bulwer Lyttou, 
Browning, Rossetti, Matthew Arnold, qui l’ap­
pelait « cette île heureuse dans Bloomsbury » 
et, plus près de nous, Georges Bernard Sbaw. 
Jeune, celui-ci se rendait quotidiennement au 
« British Muséum », écrivant ses cinq pages 
par jour. Il devait dire plus tard qu’il devait 
toute son éducation à cette bibliothèque et à 
la National Gallcry. Il a d’ailleurs légué à la 
première le manuscrit de sa pièce « Saint 
Joan » et un certain pourcentage de ses reve­
nus d’auteur.

Pendant longtemps, la « Reading Room » -—• 
« salle de lecture » — fut une sorte de lieu de

Mue facilitée - Production favorisée
grâce aux

ALIMENTS pour pondeuses

rendez-vous des révolutionnaires, des Italiens 
d’abord, tels Panizzi et Mazzini, puis des Rus­
ses : prince Kropotkinc, Trotsky, Lénine qui 
s’asseyait toujours à la table L. 13, aujourd’hui 
révérée par certains à l’égal de la G. 7, où Karl 
Marx travailla pendant de nombreuses années 
à réunir les matériaux de son œuvre « Das 
Kapital ».

Le « British Muséum » reçoit plus de 
150 000 visiteurs par an, qui ne trouveraient 
pas ailleurs les informations qu’ils cherchent 
et à qui est ouverte la « salle de lecture ».

Ceux-ci ont plus de six millions de volumes 
à leur disposition, rangés sur des rayons qui 
totalisent à l’heure actuelle une longueur de 
120 kilomètres et gagnent chaque année 2 ki­
lomètres de plus. Aux termes de la loi sur le 
copyright, le « British Muséum » reçoit auto­
matiquement un exemplaire de tout ce qui est 
publié en Grande-Bretagne ; il s’y ajoute, grâce 
à des accords passés avec les pays étrangers, de 
nombreuses publications dans d’autres langues, 
échangées contre des livres anglais, et les ou­
vrages spéciaux achetés grâce à une subven­
tion annuelle d’environ 1 000 000 de livres ster­
ling. On estime que la bibliothèque s’enrichit 
ainsi de quelque 80 000 livres et brochures 
par an. Le personnel compte 240 bibliothécai­
res et assistants et quelque 70 relieurs. Pour 
donner une idée des proportions véritablement 
monumentales de cette ruche, disons que le 
catalogue à lui seul, qui occupe le centre de la 
grande salle de lecture circulaire, comporte 
plus de 300 volumes de 500 pages chacun. Ce
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(Foires suite)

concours B. et pB. ; Fribourg* 2 M.B.Ch. veaux 
P., du 7 au 14, 14 P. ; Frick* 9 B. ; Frutigen* 
9 B., 10 M.B., 26 B. (dès 13 h.), 27 M.B. ; Ges- 
senay* 2 et 30 B.pB. ; Goldau* 1 et 2 Abbaye 
(forains) 9 ; Gœschenen* 26 B. ; Granges 6 M. 
Ma. ; Grindelwald* 18 B.Ma. ; Guin 16 M.P. ; 
Hérisau* 6, 13, 20 et 27 ; Herzogenbuchsee* 
18 ; Huttwil 11 ; Interlaken 20 M. ; Langen- 
thal* 24 M.Ma.B. de boucherie ; Langnau BE* 
6 M.pB.P., 18 M.B.Ch.pB.P.Ma., du 20 au 22 
Marché-concours chèvres et moutons ; Laufon* 
3 M.B.pB.P. ; Laufenbourg 30 M. ; Laupen BE 
20 P. ; Lausanne 11 pB.P., du 7 au 22 Comp­
toir Suisse ; Lauterbrunnen* 18 ; Lenk BE* 
2 et 30 B. ; Lcnzbourg* 26 B.pB.Ma. ; Licstal* 
11 B. ; Locarno* 12 et 26 ; Le Locle* 10 ; 
Lugano 2 grM.B.pB.. 10, 17 et 24 ; Lyss 23 ; 
Malleray 30 M.B.pB.Ma. ; Martigny-Ville 30 M. 
B.Ch.pB. ; Meiringen* 25 ; Montfaucon* 9 M. 
B.grCli.pB. ; Monthey 11 M.B.Ch.pB. ; Morat 4 
M.pB.Ma. ; Les Mosses* 20 M. ; Moudon* 3 M. 
B.pB.Ma. ; Mûri AG 2 P. ; Niifels 8 et 9 Ab­
baye (M. forains) ; Olten* 2 ; Orbe 12 M. ;

Oron-la-Ville 4 M.B.pB.P.Ma. ; Payerne* 19 M. 
B.Cb.pB.Ma. ; Planfayon 4 moutons, 18 ; Les 
Ponts-de-Martel 24 ; Porrentruy* 16 M.B.Ch. 
pB. ; Reconvilier (Chaindon)* 2 M.B.grCh.pB. 
Ma. ; Romont FR 10 M.B.Cb. poulains pB.Ma. ; 
Rorschach* 27 et 28 M. Autos, 28 B., du 27 au 
29 forains ; Saint-Biaise 9 M.B.Ch.pB. ; Sainte- 
Croix* 18 ; Saint-Imier* 20 B. ; Saint-Nicolas 
VS* 27 ; Saint-Ursanne 29 Fête de la ville ; 
Saignelégier 3 ; Schaffbousc* 3 et 17 B. ; 
Schwarzenbourg* 19 ; Schwyz* 2 B., 23 Mar­
ché-Concours bétail et marché ; Scmbrancher* 
28 ; Sissach 25 B. ; Soleurc 9 ; Sursee 1 Ab­
baye, 16 ; Tavannes 19 M. ; Thounc* 7 et 14 
P., 25 M.B.Ma. ; Troistorrents 10 B. ; Uster* 
26 B. ; Val d’illiez 23 B. ; Les Verrières 18 
M.B. ; Viège* 21 M.B.pB. moutons ; Weinfel- 
den 11 et 25 B. ; Wil SG* 3, 10, 17 et 24 B. 
pB.Ma. ; Willisau 26 M.P. ; Winterthour* 5 et 
19 B. ; Yverdon 24 ; Zcrmatt 23 M.B. ; Zofin- 
gue 12 ; Zoug* 4 et 5 Premier marché-concours 
aux taureaux, 11 Second marché-concours ; Zu­
rich du 7 au 9 tir ; Zweisimmcn* 3 M.B.pB., 
17 Exposition de B. de reproduction.
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Octobre
Signes

dn
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher Durée des jours

Temps
probable MOIS

DU SAINT-ROSAIRE

M 1 s. Germain, év.
M 2 88. Anges Gardiens.
J 3 ste Thérèse de FEnf.-Jésus. 
V 4 s. François d’Assise, c.
S 5 8. Placide et comp., m.

17.51
18.19
18.46 
19.15
19.46

3.49
5.06 
6.25 
7.45
9.06

Durée du 
• jour 

11 h. 49 
pluie

P.L. le 3, à 5 li. 44

41. Jésus guérit le paralytique. Mat. 9. Lever du soleil 6.34 Coucher 18.00

D 6 18. Saint-Rosaire, s. Bruno 20.21 10.26
L 7 s. Serge. M- 21.03 11.44 Durée du
M 8 ste Brigitte, vv. 21.52 12.55 jour
M 9 s. Denis, tri. >42 22.49 13.58 C D.Q. le 9, â 20 b. 28
J 10 s. François Borgia, c. 23.52 14.50
V 11 Maternité de Marie. m------- 15.33
S 12 s. Pantale, év. m. 0.58 16.08

42. Parabole du festin nuptial. Mat. 22. Lever du soleil 6.44 Coucher 17.47

D 13 19. s. Edouard, roi. c. 2.06 16.37
L 14 s. Calixte, P. m. 3.12 17.02 Durée du
M 15 ste Thérèse, v. ÜJ 4.17 17.24 jour
M 16 s. Gall, a. 5.22 17.46
J 17 ste Marg.-Marie Alacoque. 6.25 18.07 n n. uo © N.L. le 17, à 13 b. 43
V 18 s. Luc, évang. <«S 7.28 18.29 pluie
S 19 s. Pierre d’Alcantara. ««S 8.30 18.53

43. Le fils de l’officier de Capliarnaiim. Jean 4. Lever du soleil 6.54 Coucher 17.34

D 20 20. s. Jean de Kenty, c. «CS 9.32 19.20
L 21 ste Ursule, v. m. ^4 10.34 19.52 Durée du
M 22 s. Vendelin, abbé. M- 11.33 20.29 jour
M 23 8. Pierre Pascase, év. # 12.29 21.14
.1 24 s. Raphaël, arch. 13.20 22.06
Y 25 s. Chrysanthe, m. 14.06 23.06 pluie 5 P.Q. le 25, à 18 h. 21
S 26 s. Evariste, P. m. âk 14.45-------

44. Les deux débiteurs. Mat. 18. Lever du soleil 7.04 Coucher 17.22

D 27 21. Fête du Christ-Roi. &k 15.19 0.12 Durée du
L 28 ss. Simon et Jude. gg 15.50 1.23 jour
M 29 s. Narcisse, év. g=g 16.17 2.38
M 30 ste Zénobie. ^ 16.44 3.55
J 31 s. Wolfgang, év. 17.11 5.14 beau
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FOIRES D’OCTOBRE

Aarau* 16 ; Aarberg* 9 M.B.Ch.pB.P.Ma., 30 
M.pB.P. ; Adelboden 3 M.pB. ; Affoltcrn a.A. 
27 Abbaye, 28 M.B.pB. ; Aigle* 12 et 26 ; Alt- 
dorf* 8 et 9 B., 10 M. ; Anet* 23 M.B.pB.Ma. ; 
Apperizell* 9 et 23 ; Arth* 27 et 28 Abbaye 
(forains), 28 ; Bagnes 11 et 25 ; Bâle du 26 
octobre au 10 novembre foire ; Bellinzone* 9 
et 23 B. ; Beromünster 21 ; Berthoud 5 et 6 
Marché-concours de moutons et chèvres, 10 M. 
B.pB., 21 B. de boucherie, 27 et 28 vente pu­
blique de B. ; Bienne* 10 ; Bremgarten AG*

14 B. ; Brigue 3, 16 et 24 ; Biiren s.A. 16 ; 
Carouge GE 7 B. de boucherie ; Cernier* 14 ; 
Château-d’Oex* 2 et 3 M.B.Ma., du 31 oct. au 
3 nov. Comptoir ; Châtel-Saint-Denis 21 ; La 
Cbaux-de-Fonds* 16 B.Ch.P.Ma. ; Chiètres 31 
M.B.pB.Ma. ; Coire* 8 et 9 Foire cantonale aux 
taureaux de reproduction, 12 et 26 B. ; Cosso- 
nay* 24 B.pB.Ma. ; Couvet* 7 B., 31 M.B. fo­
rains ; Bclémont* 22 M.B.Ch.pB. ; Diesse 28 ; 
Echallens 24 M.pB. ; Engelberg* 7 B. ; Erlen- 
bach BE* 4 M.pB., 8 B., 28 grB. ; Evolène 15 
B. ; La Perrière* 2 ; Fraubrunnen* 7 ; Frauen- 
feld* 7 et 21 B. ; Fribourg* 7 M.B.Ch. veaux
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catalogue va être publié d’ici 1967 sous format 
réduit à raison d’une cinquantaine de volumes 
par an, au coût total de 2400 livres sterling.

Jusqu’à présent, l’on avait fait face à l’en­
vahissement constant de la matière imprimée 
en adoptant des expédients divers, tels que la 
constitution d’une bibliothèque séparée poul­
ies périodiques à Colindale, dans le Nord de 
Londres. Mais l’heure est venue d’adopter une 
solution plus radicale, en l’occurrence de pro­
longer l’édifice actuel par un nouveau bâti­
ment, construit de l’autre côté de la rue. Le 
directeur du « British Muséum », sir Frank 
Francis, en a récemment brossé le plan, qui 
comporterait l’aménagement de toutes les sal­
les possibles et imaginables.

Pour les POULETTES Nü 23

s’imposent ^D
Pour les PONDEUSES Nos 5 ou 53

Bon» mots
C'était à la Chambre, pendant qu'un député 

verbeux et assez nasillard berçait ses collè­
gues d'un ronron aussi monotone qu'abondant. 
Il tenait la tribune depuis quarante minutes.

C'était un adversaire de Clémenceau, tatil­
lon, toujours prêt à le contredire et à lui 
poser des questions insidieuses. Aussi, le Tigre 
le détestait-il, comme lui seul savait détester.

Arrivé à un « ut » de son homélie, l'orateur 
prit une voix de tribun et, la main sur le 
cœur :

— Jamais, clama-t-il, mes chers collègues, 
un mensonge n'est sorti de ma bouche.

Et le Tigre, dans sa moustache :
— Parbleu ! Il parle du nez.

Le receveur de l'autobus :
— Quelqu'un de ces messieurs et dames au­

rait-il perdu une liasse de billets de banque
attachés avec un élastique ?

Tous les voyageurs ensemble: «Moi!».
Le receveur, froidement :
— Je viens de retrouver l'élastique.

onononononononononononononononononononononononononononononononog
(Foires suite)

P., 19 P. ; Frick* 14 B. ; Frutigcn* 28 B. (dès 
13 h.), 29 M.B. ; Gelterkindcn 16 ; Gessenay* 
1 M., 29 B.pB., 30 M. ; Glaris* 1 exposition de 
taureau et de pB., 15 exposition de B. (M.) ; 
Granges 4 M.Ma. ; Grindelwald* 7 M.B.pB.Ma., 
31 B.pB.Ma. ; Guin 21 M.B.P. ; Hérisau* 4 M. 
B.pB.Ma., du 5 au 8 forains, 7 M.grB.Ma., 8 M., 
11, 18 et 25 ; Hitzkirch* 27 Abbaye, 28 ; Hoch- 
dorf 7 pB. ; Huttwil 9 ; Intcrlaken* 9 ; Langen- 
thal* 22 M.Ma.B. de boucherie ; Langnau BE 
4 M.pB.P. ; Laufon* 1 M.B.pB.P. ; Laupen BE 
18 P. ; Lausanne 9 pB.P. ; Lenk BE* 29 B. ; 
Lenzbourg* 31 B.pB.Ma. ; Loèche-Souste 8 ; 
Lostallo* 16 B. ; Loèche-Ville 1 et 22 ; Lies- 
tal* 23 ; Locarno* 10 et 24 ; Le Locle* 8 ; 
Lucerne foire du 7 au 19 (M.), forains du 5 
au 20, 13 Abbaye ; Lugano 1, 8, 15, 22 et 29 ; 
Lyss 28 ; Martigny-Bourg 7 et 21 ; Meiringen* 
10 et 29 B., 11 et 30 M.pB.Ma. ; Monthey 2 et
30 M.B.Ch.pB. ; Montreux-Les Planches 26 M. ; 
Morat 2 M.pB.Ma. ; Moutier 3 ; Olten* 21 ; 
Orbe 10 M. ; Oron-la-Ville 2 M.B.pB.P.Ma. ; 
Orsières* 3 et 17 ; Payerne* 17 M.B.Ch.pB. 
Ma. ; Planfayon 16 ; Les Ponts-de-Martel 28 ; 
Porrentruy 21 M.B.Ch.pB.Ma., 3, 10, 17, 24 et
31 M. ; Rarogne 26 ; Romont FR 15 M.B.pB. 
Ma. ; Sainte-Croix* 16 ; Saint-Gall* du 10 au 
20 OLMA ; Saint-Imier* 18 M.B.pB. forains ; 
La Sagne 9 M.pB. ; Saignelégier 7 M.B.Ch.pB. ; 
Sarnen* 2 B., 23 ; Schaffhouse* 1 et 15 B. ; 
Schôftland* 23 ; Sclnvarzenbourg* 24 ; Schwyz 
13 et 14, 14 M.B. Marché-concours au petit bé­

tail et moutons de boucherie, 23 marché can­
tonal aux taureaux de reproduction ; Le Sen­
tier 5 M. ; Le Sépey 11 et 24 M. ; Sierre* 14 et 
28 M.B.Ch.pB. ; Simplon 4 B.pB. ; Sion 5, 12 
et 19 ; Soleure 14 M.B.pB.Ma. forains ; Spiez* 
7 ; Stalden VS* 9 ; Sursee 14 ; Thoune* 5 et 
26 P., 16 ; Tramelan 4 ; Vallorbe 19 M. ; Vcrs- 
l’Eglise* 7 et 25 M.B.Ch.pB.Ma. ; Vevey 22 M. ; 
Viège* 14 M.B.pB. moutons ; Wangen s.A.* 
18 ; Wattenwil près Thoune 2 ; Weinfelden 9 
et 30 B. ; Wil SG* 1, 8, 15, 22 et 29 B.pB.Ma. ; 
Willisau 21 M.P., 20 et 21 (M.) ; Winterthour* 
3 et 17 B. ; Wolilen AG* 20 Abbaye (forains), 
21 ; Yverdon 29 ; Zofingue 10 ; Zoug 6 forains, 
7 M. forains ; Zweisimmen* 1 M.B., 30 B., 31 
M.pB.

Nos exclusivités :

PARFUMERIE
Dior, Carvcn, Nina Ricci, Piguet, Ré- 
villon, de Givenchy, Germaine Leconte.

PRODUITS DE BEAUTÉ
Héléna Rubinstein, Germaine Monteil, 
Harriet Hubbard Ayer, Lancaster.

Pharmacie - Parfumerie - Photo

P.-A. Cuttat
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Novembre
Signes Cours de 

du la lune
Zodiaque Lever Coucher

Temps
probable

Durée des jours

MOIS DES AMES 
DU PURGATOIRE

n
on
on
on
§
o□
0n
on
o
□
o□
0n
on
g
o□
0n
on
0n
on
on
o□
0n
on
o□
0n
on
on
g
o
□
0n
o
□
g
0n
o

VI LA TOUSSAINT.
S 2 Comm. des Trépassés.

17.41 6.36
18.14 7.S 8

® P.L. le 1er, à 14 h. 56

45. Le denier de César. Mat. 22. Lever du soleil 7.15 Coucher 17.11

D 3 22. ste Ida, vv., s. Hubert. 
L 4 s. Charles Borromée.
M 5 Saintes Reliques.
M 6 s. Protais, év.
J 7 s. Ernest, a.
V 8 s. Godefroi, év.
S 9 s. Théodore, m.

M- 18.54 9.20
M- 19.41 10.38
HÉ 20.37 11.48
«C 21.41 12.46
f# 22.48 13.34
jjaÇ 23.56 14.12
Qf — — 14.42

Durée du 
jour

9 h. 56

beau, vent

46. Résurrection de lu fille de Jaïre. Mat. 9. Lever du

D 10 23. s. André-Avelin, c. 1.04 15.08
L 11 s. Martin, év. Zf 2.10 15.31 Durée du
M 12 s. Christian, m. ft, 3.14 15.52 jour
M 13 s. Didace, c. 5^ 4.17 16.13

9 h 37
J 14 s. Imier. '«* 5.20 16.34
V 15 ste Gertrude, v. <CS 6.22 16.57 brouillard
S 16 s. Othmar, a. <«g 7.24 17.23

ff D.Q. le 8, à 7 h. 37

Coucher 17.02

N.L. le 16, h 7 h. 51

47. Le grain de sénevé. Mat. 13. Lever du soleil 7.35 Coucher 16.53

D 17 24. s. Grégoire Th., év. M 8.27 17.53 „ . ,
L 18 s. Odon, a. 9.27 18.28
M 19 ste Elisabeth, vv. & 10.25 19.10
M 20 s. Félix de Valois. fi 11.18 19.59 9 b. 18
J 21 Présentation de N.-D. fit 12.05 20.56 ,

V 22 ste Cécile, v. m. 12.46 21.59
S 23 s. Clément, P. m. 13.21 23.06

48. Le dernier avènement. Mat. 24. Lever du soleil 7.45 Coucher 16.47

D 24 25 . s. Jean de la Croix. <C^ri 13.51 —
L 25 ste Catherine, v. m. <SZ=E4. 14.18 0.17
M 26 s. Sylvestre, ah. *3? 14.44 1.30
M 27 8. Colomban, a. 15.10 2.45
J 28 B Elisabeth Bona, v. 15.37 4.04
V 29 s. Saturnin, m. g* 16.07 5.24
S 30 s. André, ap. g* 16.43 6.47

. Durée du 
jour

9 h. 02

pluvieux

P.Q. le 24, à 8 h. 56

nononcnononononononononononononoDononononon-nonononononononononon
FOIRES DE NOVEMBRE

Aarau* 20 ; Aarberg* 13 M.B.Ch.pB.P.Ma., 
27 M.pB.P. ; Aeschi près Spiez* 4 B., 5 M.pB. ; 
Affoltern a.A. 18 B. ; Aigle* 16 ; Altdorf* 5 et 
6 B., 7 M., 26 et 27 B., 28 M. ; Anet* 20 ; 
Appcnzell* 6 et 20 ; Arhon 9 M. ; Auhonne 1 ; 
Baden* 5 ; Balsthal* 4 ; Bâle du 26 octobre 
au 10 novembre foire ; Bellinzone* 13 et 27 
B. ; Berne 25 aux oignons ; Berthoud 7 M.B. 
pB., 18 B. de boucherie ; Bien ne* 14 ; Breiten- 
hach 11 ; Les Breuleux 26 ; Brienz BE 13 et 
14 M. ; Brigue 21 ; Brugg 12 ; Bulle* 14 ;

Büren s.A. 20 ; Carouge 4 B. de boucherie ; 
Cliaindon (Rcconvilier)* 11 M.B.Ch.pB.Ma. ; 
Château-d’Ocx* 7 M.B.Ma., du 31 octobre au 
3 novembre Comptoir (M.) ; Châtel-Saint-Denis 
18 ; La Chaux-de-Fonds* 20 B.Ch.P.Ma. ; Coi­
re* 23 B. ; Conthey-Bourg 8 B. ; Cossonay 14 
pB. ; Delémont* 19 M.B.Ch.pB. ; Echallcns 28 
M.pB. ; Eglisau 14 M.P.Ma. ; Erlenbach BE* 
12 ; Evolène 5 B. ; Frauenfeld* 4 et 18 B. ; 
Fribourg* 4 M.B.Ch. veaux P., 16 P. ; Frick* 
11 ; Frutigen* 21 B. (dès 13 li.), 22 ; Gesse- 
nay* 14 ; Goldau* 7 ; Granges 8 M.Ma. ; Guin 
18 M.P. ; Hérisau* 1, 8, 15, 22 et 29; Ilcr-
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Les Thibétains, 
peuple religieux

On a dit que le peuple du Thibet, envahi 
brutalement, passé sous le régime du com­
munisme athée de Mao Tsé-Toung, est « le peu­
ple le plus religieux de la terre ».

Il est exact que tout, dans sa vie, se réfère 
à sa religion. Dans sa demeure, une lampe 
brûle en permanence devant l’oratoire et, le 
long des pistes, au carrefour et au sommet des 
cols, partout sont dressés les grands mâts de 
prières, au-dessus desquels flottent des dra­
peaux, étoffes multicolores où sont inscrites 
des invocations. « Om mani padmé hum », in­
terminablement, le Thibétain qui va en pèle­
rinage récite la prière au Bouddha : « O joyau 
dans la fleur de lotus, salut ! ». Puisse-t-il vous 
garder des mauvaises rencontres, vous protéger 
des gaz néfastes (c’est ainsi que le Thibétain 
baptise le manque d’oxygène), vous préserver 
des mille embûches de la route et des rigueurs 
des saisons. D’ailleurs, s’il en était besoin, les
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(Foires suite)

zogenbuchsee* 13 ; Interlaken 1 et 20 M. ; Lan- 
genthal* 26 M.Ma.B de boucherie ; Langnau 
BE* 1 M.pB.P., 6 grM.B.Ch.pB.PJMa. ; Lau- 
jon* 5 M.B.pB.P. ; Laupen BE 7 ; Lausanne 
13 pB.P. ; Lenk* 14 B. (de 14 à 17 h.) ; Lenz- 
bourg* 28 B.pB.Ma. ; Locarno* 7 et 21 ; Le 
Locle* 12 ; Loèche-Souste 19 ; Lugano 5, 12 
et 26 ; Lyss 25 ; Martigny-Ville 4 M.B.Ch.pB. ; 
Meiringen* 18 ; Monthey 13 M.B.Ch.pB. ; 
Montreux-Brent 13 M.pB. ; Morat 6 M.pB.Ma. ; 
Moudon* 5 M.B.pB.Ma. ; Moutier* 7 ; Nods 25 
M.B.Ma. ; Le Noirmont* 4 M.B.Ch.pB.Ma. ; 01- 
ten* 18 ; Orbe 14 M. ; Oron-la-Ville 6 M.B.pB. 
P.Ma. ; Payerne* 7 marché B. de reproduction 
et de rapport, 21 M.B.Ch.pB.Ma. ; Porrcntruy* 
18 M.B.Ch.pB.Ma., 7, 14, 21 et 28 M. ; Recon- 
vilier (Chaindon)* 11 M.B.Ch.pB.Ma. ; Rolle 
15 M. ; Romont FR 19 M.B.pB.Ma. ; Saint- 
Ursanne* 12 M.B.Ch.pB.Ma. ; Saignelégier 5 ; 
Schaffhousc* 12 M.grB.P., 13 M., 5 et 19 B. ; 
Schwyz* 18 ; Le Sépey 25 M. ; Sierrc* 11 et
25 M.B.pB.Ch. ; Sion 2, 9 et 16 ; Sissach 13 ; 
Soleure 11 ; Stalden VS* 6 ; Thoune 2, 23 et 
30 P., 13 M.B.pB.Ma. ; Tramelan 8 ; Travers 
1 M. ; Vers-l’Eglise* 7 M.B.Ch.pB.Ma. ; Vevey
26 M.Ma. ; Viège* 12 M.B.pB. moutons ; Wein- 
felden 13 M.B. forains, 27 B.; Wil SG* 19 
M.B.pB.Ma., 5, 12 et 26 B.pB.Ma. ; Willisau 
28 ; Winterthour* 7 M.B., 21 B. ; Yverdon 26 ; 
Zofingue 14 ; Zweisimmen* 8 Marché-concours 
au B. de reproduction, 15 B., 16 M.pB.

carcasses d’animaux gisant au fond des ravins 
vous rappelleraient que le chemin n’est pas 
sans danger et, de leur côté, les caravaniers qui 
ont l’expérience vous diront que, chaque an­
née, des voyageurs imprudents trouvent la 
mort dans la tempête.

Au Thibet, on estime qu’un homme sur six 
porte l’habit des moines bouddhistes. Le pays 
d’ailleurs est couvert de monastères, tous flo­
rissants. Mais incontestablement, celui qui 
abrite le Dalaï Lama est non seulement le 
chef de la communauté bouddhiste, mais enco­
re il est le maître incontesté du pays qu’il 
administre avec l’aide de son conseil. Celui-ci 
est formé de ministres choisis, partie parmi 
les moines, partie parmi les membres de l’aris­
tocratie. Ce sont des gens instruits. Nombre 
parmi eux ont fait de bonnes études, fréquen­
té les universités anglaises et goûté à la civi­
lisation occidentale. Et pourtant, de retour 
chez eux, ils n’ont pas d’autre but que de 
maintenir les us et coutumes qui figent leur 
pays dans un éternel moyen âge. Ainsi, la mé­
decine en est-elle encore à la saignée, au cau­
tère et aux recettes de guérisseur ! Couram­
ment, avant d’entreprendre un acte capital, 
on fait appel au devin ; on ne prend pas de 
décisions en matière civile ou religieuse sans 
tenir compte de l’oracle. On peut s’étonner de 
ces pratiques. Mais, il est vrai, qu’une mino­
rité de privilégiés avait sans doute intérêt à 
maintenir ces institutions d’un autre âge. Elle 
possédait les richesses, les honneurs. Cela lui 
profitait. Et puis, il n’est pas facile d’aller 
à contre-courant. Or, le peuple, faute sans 
doute d’une fenêtre ouverte sur le monde, 
reste profondément attaché à scs croyances et 
à scs antiques traditions.

Mais tout est menacé depuis que les trou­
pes de Mao Tsé-Toung occupent le pays. De 
tout temps, les Chinois ont considéré le Thibet 
comme faisant partie de leur territoire. Mais 
les Thibétains ne l’ont jamais entendu ainsi. 
C’est en 1950, cette fois, que les choses coin-

Plus de cheveux gris
LA MIXTURE MEXICAINE redonne aux 
cheveux leur couleur naturelle SANS LES 
TEINDRE. Application facile chez soi. Arrête 
la chute des cheveux et la formation de pelli­
cules. Nombreuses attestations — Le grand 
flacon avec mode d’emploi est envoyé discrè­
tement contre remboursement de Fr. 6.75 
(impôt et port compris) par la

t PHARMACIE-DROGUERIE

Dr G. lUal DELÉMONT :i2 
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Décembre
Signes

du
Zodiaque

Cours de 
la lune

Lever Coucher

Temps
probable

Durée des jours

MOIS DE L’IMMACULÉE 
CONCEPTION

49. Signes avant la fin du monde. Luc 21. Lever du soleil 7.54 Coucher 16.43

D 1 1er Dim. Avent, s. Eloi, év. M- 17.26 8.09
Durée duL 2 ste Bibiane, v. m. 18.19 9.25

M 3 s. François-Xavier, c. *« 19.21 10.32 j o u r
M
J

4 ste Barbe, v. m.
5 s. Sabas. a.

Æ 20.30
21.10

11.27
12.10 8 h. 49

V
S

6 s. Nicolas, év.
7 Jeûne, s. Ambroise, év. d.

iffif 22.51
23.59

12.45
13.13

grande neige

P.L. le 1er, à 0 h. 55

D.Q. le 7, à 22 h. 34

50. Jean-Baptiste fait interroger Jésus. Mat. 11. Lever du soleil 8.02 Coucher 16.41

D 8 2me Avent, lm. Conception. ------- 13.37
L 9 s. Eucbaire, év. 1.04 13.59 Durée du
M 10 N.-D. de Lorette. 5*5 2.08 14.20 jour
M 11 8. Damase. 5*5 3.11 14.40
J 12 ste Odile, v. '-CS 4.14 15.02
V 13 ste Lucie, v. m. '•Si 5.16 15.27
S 14 s. Spiridon, év. Sk 6.18 15.55

51. Témoignage de saint Jean. Jean 1. Lever du soleil 8.08 Coucher 16.41

D 15 3me Avent, s. Célien, m. 4* 7.20 16.28
Durée duL 16 s. Eu8èbe. 8.19 17.08 © N.L. le 16, à 3 h. 07

M 17 ste Adélaïde, imp. frf: 9.15 17.55 jour
M 18 Q.-T., s. Catien. 10.04 18.50 8 li. 33
j 19 s. Némèse, m. 0k 10.47 19.51
v 20 Q.-T., s. Ursanne, c. 0k, 11.24 20.57 très froid
s 21 Q.-T., s. Thomas, àp. 0k 11.55 22.05

52 Prédication de saint Jean-Baptiste. Luc 3. Lever du soleil 8.13 Coucher 16.44

D 22 4"“ Avent, B. Urliain V. 12.22 23.16
Durée duL 23 ste Victoire, v. m. 12.48 — 5 P.Q. le 23, à 20 h. 55

M 24 s. Dclphin, év. 13.12 0.28 jour
M 25 NOËL. 13.37 1.42 8 h. 31
.1 26 8. Etienne, pr. martyr. 14.04 2.58
V 27 s. Jean, ap. S* 14.36 4.17 doux
S 28 ss. Innocents, mm. M- 15.14 5.38

53 Naissance de Jésus-Christ. Luc 2. Lever du soleil 8.15 Coucher 16.49

D 29 8. Thomas de Cantorbéry. ■M" 16.01 6.56
L 30 s. Sabin, év. in. JUS* 16.58 8.09 © P.L. le 30, à 12 li. 04
M 31 s. Sylvestre, P. •C 18.04 9.11

□onononononononononoononononononononononononononononononononon
FOIRES DE DÉCEMBRE

Aarau* 18 ; Aarberg* 11 M.B.Ch.pB.P.Ma., 
24 M.pB.P. ; Affoltern a.A. 16 B. ; Aigle* 21 
Altdorf* 17 et 18 B., 19 M. ; Anet 18 pB. 
Appenzell* 4 grM.B., 18; Aubonne 6; Bellin 
zone* 11 et 24 B. ; Berne 3 ; Berthoud 4 et 
5 B., 16 B. de boucherie, 26 ; Bienne* 19 M.B 
pB.Ma. ; Brugg 10 ; Biilach 4 P. ; Bulle* 5 
Büren s.A. 18 ; Carouge GE 2 B. de bouche 
rie ; Châtel-Saint-Denis 16 ; La Chaux-de 
Fonds* 18 B.Ch.P.Ma. ; Cbiètrcs 26 M.B.pB 
Ma. ; Coire* du 4 au 7 M. foire, 31 P. ; Cosso

nay 26 pB. ; Dclémont* 17 M.B.Cb.pB. ; Echal- 
Iens 21 M.pB. ; Franenfeld* 1 forains, 2 M.B. 
pB.Ma. forains, 3 M. forains, 16 B. ; Fribourg* 
2 M.B.Ch. veaux P., 7 foire Saint-Nicolas, 14 
P. ; Frick* 9 B. ; Frutigen* 19 ; Granges 6 M. 
Ma. ; Gstaad près Gessenay* 11 B. ; Guin 16 
M.P. ; Hérisau* 6, 13, 20 et 27 ; Interlaken 17 
M. ; Langenthal* 17 M.Ma.B. de boucherie ; 
Langnau BE* 6 M.pB.P., 11 grM.B.Ch.pB.P. 
Ma. ; ÎAïujon* 3 M.B.pB.P. ; Laupen BE 20 P. ; 
Lausanne 11 pB.P. ; Lenzbourg* 12 ; Liestal* 4 
B. ; Locarno* 5 et 19 ; Le Locle* 10 ; Lugano 
10 et 24 ; Lyss 23 ; Martigny-Bourg 2 M.B.
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mencèrenl à mal tourner. Menacé dans sa ca­
pitale, le Dalaï Lama prit le chemin de l’exode 
en direction de l’Inde. Les troupes de Pékin, 
après avoir essayé, mais en vain, de susciter 
un homme à leur dévotion, préférèrent finale­
ment, pour ne pas heurter l’opinion, traiter 
avec les autorités légitimes.

MASCAGNl
ET LE JOUEUR D’ORGUE

Lorsque le compositeur Mascagni était à 
Londres, il entendit un jour, devant l’hôtel où 
il était descendu, un joueur d’orgue qui jouait 
l’intermezzo de Cavalleria Rusticana. L’homme 
jouait le morceau beaucoup trop vite, à la 
grande indignation de Mascagni qui, n’y pou­
vant tenir, se rendit dans la rue où il accosta 
le joueur d’orgue en disant : « Tu joues ce 
morceau beaucoup trop vite. Je vais te mon­
trer comment il faut le jouer ».

— Et qui êtes-vous ? demanda le musicien 
ambulant.

— Il se trouve que je suis le compositeur 
de ce morceau, répondit Mascagni, et il joua 
le morceau dans la juste mesure.

On peut se représenter la surprise et l’in­
dignation de Mascagni, lorsqu’il trouva le len­
demain matin devant son hôtel, le même 
joueur d’orgue portant un écriteau où se lisait 
en grands caractères : « Elève de Mascagni ».

Le bilan de l’année est excellent ! 
Vivent les bons

FOURRAGES © pour volaille

Vœux de réussite pour 1964

UNE ANECDOTE SUR KIPLING 
ET UN HOTELIER

A un journaliste espagnol qui était venu 
rendre visite au grand romancier pour son 
70,,,L’ anniversaire, Kipling conta cette anec­
dote :

« L’omnibus d’un hôtel avait endommagé 
quelques arbres de son jardin. Kipling écrivit 
à l’hôtelier pour le prier de l’indemniser. Pas 
de réponse ! Une seconde lettre n’eut pas plus 
de succès. L’écrivain outré se décida à aller 
personnellement trouver le goujat qui le lais­
sait ainsi sans nouvelles. Il se vit en présence 
d’un excellent homme qui se confondit en ex­
cuses, se dit grand admirateur du romancier 
et, finalement, non sans quelque confusion, lui 
expliqua :

» Monsieur Kipling, j’ai vendu votre pre­
mière lettre à un amateur d’autographes pour 
la somme de deux livres sterling. La deuxième 
m’en a rapporté cinq, parce qu’elle était con­
çue en termes plus vifs. Je pensais que la troi­
sième me couvrirait d’injures et j’avais déjà 
preneur pour dix livres. Comme vous estimez 
le dommage que je vous ai causé à quinze 
livres, j’aurais eu ainsi de quoi vous payer et 
même de quoi garder un petit bénéfice pour 
boire à votre santé ! »

MOT POUR RIRE
Le vieux MacDonald annonce à son neveu 

qui habite Londres sa prochaine venue. Tout 
heureux de revoir son vieux campagnard d'on­
cle, le jeune MacDonald prend sa plus belle 
plume :

« Je suis très heureux de ta visite, mais 
comme je suis très occupé, c'est ma femme qui 
ira te chercher à la gare. Puisqu'elle ne te 
connaît pas, tu n'auras qu'à tenir sous le bras 
une belle dinde. Comme ça, vous nous retrou­
verez sûrement. Ton neveu affectionné. — Mac

0nonononononononononononononononononononononononononononononono0
(Foires suite)

pB. porcs abattus (lard) ; Meiringen 5 M.pB. ; 
Monthcy 11 et 31 M.B.Ch.pB. ; Morat 4 M.pB. 
Ma. ; Moudon* 3 M.B.pB.Ma., 17 M. forains ; 
Orbe 24 M. ; Oron-la-Ville 4 M.B.pB.P.Ma. ; 
Payerne* 19 M.B.Ch.pB.Ma. ; Porrentruy* 16 
M.B.Ch.pB.Ma., 5,12,19 et 26 M. ; Roinont FR 
17 M.B.pB.Ma. ; Saignelégier 2 ; Schaffliouse* 3 
et 17 B. ; Schwarzenbourg* 19 ; Schwyz* 2 M., 9 
B. ; Sierre* 9 M.B.Ch.pB. ; Sion 21 ; Soleure 9 ; 
Sursce 6 ; Thoune* 7. et 28 P., 18 ; Weesen 21 
grM.pB., 4, 11, 18 et 24 M.pB. ; Weinfelden 11 
M.B. forains ; Willisau 19 M.P. ; Winterthour* 
5 B.P. ; Yverdon 26 ; Zofingue 19 ; Zoug 3 
M. ; Zweisimmen* 12.

PRODUITS DE BEAUTÉ
Héléna Ruhinstcin, Germaine Monteil, 
Lancaster, Harriet Hubbard Ayer.

PARFUMERIE
Dior, Carven, Nina Ricci, de Givenchy, 
Balmain, Piguct, Révillon, Weil, Atkin­
son, OUI Spice, Dunhill, Victor.

En exclusivité :
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lions mots

Un paysan breton eut un jour ù se rendre 
à Yvetot pour la foire. Très occupé par ses 
affaires, et peut-être aussi par de nombreuses 
stations dans les cafés, il manque le dernier 
train qui devait le ramener au village. Aussi­
tôt, il se rend chez un garagiste qui lui de­
mande 45 francs pour le rapatrier.

Notre Normand s'enfuit devant Vénormité 
du prix de transport et se rend chez le doc­
teur H... nouvellement installé.

— Ma femme est très malade, lui dit-il, il 
faut absolument que vous veniez la voir au­
jourd'hui même.

Le médecin n'hésite pas, sort sa voiture et 
les voilà partis.

Arrivés à la ferme, quel n'est pas l'étonne­
ment du praticien de voir sur le pas de la 
porte la soi-disant malade en excellente santé, 
en train de donner à manger à ses poules.

— Mon Dieu, Monsieur le docteur, explique 
le paysan, le garagiste m'avait demandé 45 
francs pour me ramener chez >/ioi, et comme 
vous ne prenez que 25 francs par visite, j'ai 
pensé que nous ferions tous deux une bonne 
affaire.

Près de la piste du cirque, un spectateur 
grincheux regarde un clown faire son numéro. 
Il finit par s'exclamer :

— Si c'est pas malheureux de faire ainsi 
Vimbécile toute sa vie !

Et le clown, qui a entendu, de répliquer en 
souriant :

— Mais non, monsieur. Faites comme moi, 
limitez-vous à faire l'imbécile une demi-heure 
par jour.

Un professeur connu fut appelé une nuit 
au chevet d'un de ses meilleurs clients.

— Je suis bien mal, docteur, je sens que 
je vais mourir.

Le professeur ausculte avec soin le malade, 
puis fait d'un ton très calme :

— Avez-vous fait votre testament ?
— Non, répond l'autre d'une voix changée. 

Je suis si mal ?...
— Qui est votre notaire ?
— Me Dubois.
— Faites-le venir immédiatement. Et aussi 

votre fille et votre frère.
— Mais, docteur, je vais mourir ?
— Non, mais je ne voudrais pas être le seul 

imbécile que vous aurez dérangé inutilement 
cette nuit.

ononononononononononononononononononononononononononononon

UNE FUMURE ÉCONOMIQUE 
POUR LES BETTERAVES

Méthode N° 1 : Mélanger puis épandre à la fin 
de l’automne ou de l’hiver 3 kg. de scories 
Thomas et 4 kg. de sel de potasse à 40 °/o par 
arc. Au printemps, donner 3-4 kg. de Cyana- 
mide 8 jours avant les semis (pour lutter 
simultanément contre les mauvaises herbes) ou 
3-4 kg. de Nitrate d’ammoniaque lors des 
semis.

Méthode N° 2 : Au premier printemps, épan­
dre et bien enfouir 5 kg. par are d’engrais 
phospho-potassique, comme le Foskal 15/25. 
Lors des semis, compléter cette fumure en 
épandant 3-4 kg. de Nitrate d’ammoniaque 
à l’arc. Cette fumure azotée est spécialement 
indiquée dans les sols déjà suffisamment pour­
vus en chaux.

Méthode N° 3 : Epandre par are, peu avant de 
semer les betteraves, 6-8 kg. de Nitrophosphate 
potassique, l’engrais complet d’un prix très 
intéressant (contre la maladie du cœur, utili­
ser l’engrais borique). Lorsque le sol est spé­
cialement pauvre en potasse, il est recomman­
dable d’épandre en février-mars une dose sup­
plémentaire de potasse d’environ 1 à 2 kg. par 
are.

Avec chacune des trois méthodes précitées, il 
est possible d’obtenir de pleins rendements 
dans des conditions de cultures normales. — L.

'/ Nitrophosphate
potassique

II
i l’engrais efficace 
f pour les prairies.

5 kg suffisent pour 
1 are (100 m2)

m
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UN CURÉ DE CHEZ NOUS, IL Y A QUELQUE 200 ANS

U ABBÉ JEAN-PIERRE BLANCHARD
CURÉ DE S0YH1ÈRES

né le 7 décembre 1762, à Undervelier, mort en odeur de sainteté, 
à Soyhières, le 22 novembre 1824, et dont le tombeau vénéré en 

l’église paroissiale de Soyhières attire de nos jours 
encore de nombreux pèlerins.





L’Année
du Concile

Depuis près de dix ans la rubrique de 
l’Almanach « D’une année à l’autre » ap­
portait plus de raison d’inquiétude que de 
raison de confiance. A l’heure même — 
automne 1962 —- où se prépare l’édition 
1963 de ce Messager toujours plus aimé de 
notre peuple, l’horizon est chargé de noirs 
nuages qu’on prie la Providence de dissi­
per. Mais voici que l’univers chrétien est 
sous le signe d’une grande espérance par 
l’ouverture du Concile du Vatican que 
même des juges très profanes ont appelé 
« le plus grand événement du siècle ».

Le 11 octobre 1962, Jean XXIII, le doux 
et intrépide Pontife que Dieu a voulu à 
la tête de l’Eglise, ouvrit solennellement, 
en la basilique des SS. Apôtres Pierre et 
Paul, le Concile œcuménique auquel pren­
nent part plus de deux mille cinq cents 
cardinaux, archevêques, évêques, supé­
rieurs d’Ordres religieux... tous dits « Pè­
res du Concile ».

Rome a vécu un événement vraiment à 
la dimension du monde. Toutes les races, 
tous les continents, presque tous les pays 
étaient là. Cela fit un impressionnant dé­
filé d’entrée sur la place Saint-Pierre de 
Rome. Comme pour mieux souligner la 
solennité du moment, la procession allait 
lentement, au pas des évêques les plus 
âgés. Ce fut peut-être plus imposant en­
core de voir tout ce monde réuni dans la 
grande nef de Saint-Pierre, tout spéciale­
ment aménagée à cet effet. On ne pouvait 
s’empêcher de penser à une vaste assem­
blée générale de Dieu, la plus grande du 
monde, la plus diverse aussi. Le plus vieux 
des évêques venait de fêter ses 101 ans, le 
benjamin à peine dépassait la trentaine, 
un évêque noir du Congo jadis belge. Cer­
tains évêques noirs d’Afrique seraient bien 
en peine d’aller à l’hôtel. L’un d’entre eux 
est resté deux jours sans manger lors de 
son voyage à Rome, il n’avait pas assez 
d’argent.

Parmi les 2500 évêques, la plupart ne se 
connaissaient pas auparavant. Ils ont au 
surplus des problèmes et des soucis très

différents. Ceux d’Occident ont charge 
d’un monde de technique et de confort. 
Ceux d’Asie, d’Afrique et d’Amérique la­
tine d’un monde resté en marge.

Tous ces évêques n’ont pas seulement à 
se préoccuper de l’immédiat mais égale­
ment de l’avenir. « Nous pensons pour des 
siècles. » Cela traduit bien le sentiment 
dominant de ce Concile. Ce n’est pas un 
événement comme les autres qui s’est ou­
vert à Rome. L’énorme foule qui s’était 
massée sur la place Saint-Pierre le sentait 
bien. C’est pourquoi elle se pressait dense 
et attentive pour ne rien manquer de ce 
grand instant. Par delà ces foules, c’était 
en quelque sorte toute l’humanité qui 
s’était donné rendez-vous à Rome.

Si le Pape a choisi pour l’ouverture du 
Concile le 11 octobre, fête de la Maternité 
divine de Marie, c’est en souvenir du Con­
cile d’Ephèse, en 431, où fut défini, dans 
l’allégresse du peuple chrétien, le dogme 
que Marie est vraiment la Mère de Dieu.

#

Une telle entreprise demandait une lon­
gue et laborieuse préparation.

11 est bon d’en rappeler les étapes, de­
puis le 25 janvier 1959 où le Pape Jean 
XXIII, se trouvant en la basilique de Saint-
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Les réponses reçues à 
cette immense enquête 
(plus de 2000 évêques ont 
répondu) ont été impri­
mées. Cela fait 14 volumes 
et plus de 5000 pages. Les 
indications fournies ont été 
analysées et classées. Le ré­
sultat de ce travail : 1500 
pages réparties en deux 
gros volumes. C’est donc un 
matériel énorme qui a été 
recueilli. Et il n’y a guère 
de sujet qui n’ait pas été 
abordé par l’un ou l’autre 
évêque.

Dès le 5 juin 1960, le 
Pape nomme les Commis­
sions auxiliaires. Le 24 no­
vembre, il inaugure lui- 
même la 2“ phase, dite pré­
paratoire du Concile, en 
confirmant ces Commis­
sions. Une « Commission 
centrale » est créée, prési­
dée par le Pape lui-même. 
Son rôle sera d’examiner 
tous les schémas proposés 
par les onze Commissions 
spécialisées et les deux se­
crétariats (l’un pour la 
réunion des chrétiens, l’au­
tre pour l’information du 
public).

Le 12 juin 1961, la 
« Commission centrale » 
tient sa première session et 

ouvre ainsi la 3° phase de la préparation 
du Concile. Cette phase s’est achevée le 20 
juin dernier, au terme de la T session.

A Noël 1961, les travaux préparatoires 
sont suffisamment avancés pour que le 
Pape puisse, par la Bulle « Humanae salu- 
tis » convoquer le Concile pour 1962.

Le 2 février 1962, il en fixe la date d’ou­
verture au 11 octobre, fête de la Maternité 
divine de Marie.

Alors, tous les évêques sont de nou­
veau consultés, c’est-à-dire qu’ils ont reçu 
tous les schémas approuvés par la Com­
mission centrale, et qu’ils ont mission de 
les étudier, de les annoter et d’envoyer 
encore une fois toutes leurs remarques à 
Rome.

De cette date à septembre 1962, Jean 
XXIII évoque à plusieurs reprises, au cours

Paul-hors-les-murs, en la fête de la con­
version du grand apôtre, eut brusquement 
une inspiration qu’il ne put retenir par de­
vers lui ! Aux dix-huit cardinaux qui l’en­
tourent, il dit son intention de convoquer 
le Concile. C’était le dernier jour de la 
neuvaine de l’Octave de prières pour l’uni­
té des chrétiens.

Le 17 mai 1959, le Pape nomme une 
« Commission antépréparatoire » présidée 
par le cardinal Tardini (décédé depuis). Sa 
tâche : consulter tous les Evêques, les Di- 
castères romains, les Supérieurs généraux 
d’Ordres religieux, les Universités catholi­
ques du monde entier, pour connaître 
leurs vœux au sujet du Concile. Définir en 
gros les matières à traiter au Concile. 
Constituer les commissions et organes qui 
devront assumer la préparation.
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d’audiences et d’homélies, le Concile dont 
il marque la nature et le but dans le Mes­
sage du 11 septembre 1962, analysé ci- 
après. Le travail des Commissions a mobi­
lisé 812 membres et consultcurs, 15 secré­
taires, 40 adjoints et archivistes, soit au 
total 867 personnes.

#

Pour procéder avec méthode à la pré­
paration du Concile, le Pape ordonna la 
création de Commissions et de secrétariats 
préconciliaires qui fournirent un travail 
énorme. En voici la liste :

1. La Commission centrale, présidée par 
le Pape lui-même. 2. La Commission théo­
logique. 3. La Commission des évêques et 
du gouvernement des diocèses. 4. La Com­
mission pour la discipline du clergé et du 
peuple chrétien. 5. La Commission des 
religieux. 6. La Commission de la discipline 
des sacrements. 7. La Commission de la Li­
turgie. 8. La Commission des Etudes et des 
Séminaires. 9. La Commission des Eglises 
orientales. 10. La Commission pour les

Missions. 11. La Commission de l’aposto­
lat des laïcs. 12. La Commission cérérno- 
niale. 13. Le Secrétariat de la Presse et des 
Spectacles. 14. Le Secrétariat pour l’Union 
des chrétiens.

#
Avec une activité qui faisait l’admira­

tion de tous, mais aussi la crainte filiale 
de voir le Pape octogénaire abuser de ses 
forces, Jean XXIII prit une part extraordi­
naire aux principales séances préparatoi­
res du Concile.

DU MESSAGE D’OUVERTURE

A un mois de l’ouverture du Concile, 
le Pape Jean XXIII adressait au monde 
catholique un message pour préparer les 
cœurs au grand événement et en mar­
quer mieux le sens et le but.

Or donc, le mardi soir 11 septembre 
1962, à 20 heures, le Pape adressait son 
radio-message.

Il se réjouissait de voir, après une pré­
paration qui a duré trois ans, « unis dans

SA SAINTETÉ JEAN XXIII SIGNE LE DOCUMENT 
annonçant l'ouverture du deuxième Concile du Vatican, fixée au 11 octobre 
1962. I.e premier Concile du Vatican, en 1869-1870, avait été interrompu par 

la guerre franco-allemande.
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la recherche d’un même but et par les mê­
mes aspirations, un grand nombre d’émi­
nents esprits provenant de tous les pays et 
de toutes les langues, réunir un choix 
surabondant de thèmes des domaines dog­
matique et pastoral, afin de les soumettre 
à l’épiscopat du monde entier ».

Il saluait « les évêques qui se rassemblè­
rent dans la basilique vaticane pour étu­
dier des problèmes ayant trait à la sage 
application du magistère du Christ, qui, 
depuis vingt siècles, est la lumière de l’hu­
manité, qu’il a rachetée par son sang ».

11 dit sa confiance dans le Concile pour 
le bien de l’Eglise...

« Le Christ est toujours prêt à renou­
veler en elle les anciens miracles, qui la 
font surmonter les époques les plus amè­
res et les plus difficiles et la conduisent 
d’une rive à l’autre, d’un point culminant 
à un autre, à des victoires toujours renou­
velées de l’esprit. Victoires de la vérité 
sur l’erreur, du bien sur le mal, de l’amour 
et de la paix sur la division et la discor­
de. »

Il sait bien que « les facteurs de con­
tradiction — le bien et le mal — subsiste­
ront à l’avenir, afin que la volonté humai­
ne ait toujours la liberté de se détermi­

ner, de s’exprimer, la possibilité de se 
tromper. Mais la victoire finale appartien­
dra au Christ et à son Eglise, victoire éter­
nelle à laquelle participera toute âme élue 
et qui se réalisera dans toutes les âmes 
élues de tous les peuples.

Il souligne que le nouveau Concile œcu­
ménique sera une raison de joie pour l’en­
semble de l’Eglise du Christ :

« La raison de sa convocation, comme la 
faveur avec laquelle il a été accueilli et 
est attendu, consiste dans le fait qu’il sera 
une continuation — ou plutôt une énergi­
que reprise — de la réponse du monde en­
tier, du monde moderne, à la mission don­
née par le Seigneur, étendant les bras vers 
les confins de la terre, et disant ces paroles 
solennelles : « Allez enseigner toutes les 
nations ! Baptisez-les au nom du Père et 
du Eils et du Saint-Esprit. Apprenez-leur 
à garder tout ce que je vous ai enseigné. »

Il précise que « l’Eglise veut être recher­
chée comme ce qu’elle est en vérité : une 
source de vie intérieure, toujours prête à 
toute époque et dans chaque situation, à 
se laisser inspirer par les trésors de la foi 
qui illumine les âmes, trésors qu’elle com­
munique avant tout à ses fils et à ses fil­
les »...

A LA GARDE SUISSE PONTIFICALE AU VATICAN 
22 recrues et un soldat rentrant dans la Garde pontificale ont prêté serment 
dans la cour de S. Damase, en 19G2. Une des recrues dans le geste du serment.
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LE NOUVEAU MONTE CASSINO
le séculaire couvent bénédictin, un des foyers de culture chrétienne, qui avait 
été complètement détruit au cours de la deuxième guerre mondiale, a été 
reconstruit et inauguré en 1962, objet de la bénédiction particulièrement 

paternelle du Pape Jean XXIII.

« En ce qui concerne les relations de 
l’Eglise à l’extérieur, c’esUà-dire la posi­
tion de l’Eglise à l’égard des misères et 
des soucis des peuples, qui, influencés par 
le sort humain, penchent avec faveur vers 
les hiens terrestres, elles consistent à ac­
complir le devoir qui lui incombe de rap­
peler, par son enseignement, ce qu’elle de­
mande dans sa liturgie : que « nous pas­
sions de telle sorte par les hiens temporels, 
que nous ne perdions pas les biens éter­
nels ».

Dans son Message Jean XXIII souligne 
ce fait : « Vraiment, le monde a besoin du 
Christ, et c’est l’Eglise qui doit apporter 
le Christ au monde. Le monde a ses pro­
pres problèmes, et il ne faut pas qu’il ait 
à eu rechercher la solution dans la crainte 
et le tremblement.

» L’homme recherche l’amour de sa fa­
mille et de son foyer, le pain quotidien 
pour soi-même et les siens, pour sa fem­
me et ses enfants ; il veut vivre en paix, 
dans le cadre de son peuple et de sa pa­
trie, comme avec les autres peuples de la 
terre. Il sent les aspirations de l’esprit, qui 
le poussent à se former et à se développer. 
Attentif et jaloux de sa liberté personnelle, 
il né refuse cependant pas que des limites 
légitimes soient mises à celles-ci, si une

telle limitation correspond à des devoirs 
sociaux.

» La solution de ces problèmes fonda­
mentaux tient à cœur à l’Eglise. C’est pour­
quoi elle en a fait l’objet d’études atten­
tives et le Concile œcuménique sera à mê­
me, en toute clarté, de proposer des solu­
tions, telles qu’elles sont exigées par la di­
gnité de la personne humaine et sa voca­
tion chrétienne. »

Jean XXIII relève parmi ces problèmes 
notamment : « l’égalité fondamentale de
tous les peuples dans l’exercice de leurs 
droits et de leurs devoirs au sein de l’en­
semble de la communauté des peuples ; 
la défense décidée du caractère sacré du 
mariage, qui impose aux époux un amour 
conscient et généreux ; c’est cet amour seu­
lement qui peut être à la source de l’éduca­
tion des descendants dans toute son im­
portance morale et religieuse et en tenant 
compte de la nature sociale de l’homme et 
de ses responsabilités temporelles et éter­
nelles ».

ET LE CONCILE S’ARRÊTERA 
AU PROBLÈME SOCIAL

« En revanche, en ce qui concerne les 
doctrines qui préconisent l’indifférence re­
ligieuse, ou nient l’existence de Dieu et
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UN GROUPE IMPRESSIONNANT 
DES 2.500 PÈRES DU CONCILE

à l’ouverture officielle, le 11 octobre 1962.

de l’ordre surnaturel, elles devraient tenir 
compte de ce qu’est l’Eglise et son ensei­
gnement, qui récapitule les expériences et 
les pensées de deux millénaires d’histoire 
chrétienne. Cet enseignement est contenu 
dans l’encyclique « Mater et Magistra », 
dont le titre « Mère et Educatrice » quali­
fie l’Eglise. Et ces doctrines, pour leur 
part, ne tiennent aucun compte de l’action 
de la Providence divine dans l’histoire et 
elles exagèrent l’action de l’homme, met­
tant celui-ci en danger de se soustraire à 
ses devoirs envers la communauté.

» En ce qui concerne les pays en voie de 
développement, l’Eglise se présente comme 
elle est et indique ce qu’elle veut : elle est 
l’Eglise de tous, mais avant tout l’Eglise 
des pauvres.

» Toute violation des cinquième ou si­
xième commandement de Dieu, la non 
observation des devoirs imposés par le 
septième commandement, la misère socia­
le, qui crie vengeance devant Dieu : tout

cela doit être clairement reconnu et con­
damné. Le devoir de tout homme, devoir 
impérieux pour les chrétiens, est de juger 
la misère des autres selon l’abondance dont 
il dispose lui-même ; c’est également de 
veiller à ce que l’administration et la ré­
partition des biens créés coopèrent au bien 
de tous.

» C’est cela qu’on appelle la diffusion 
de l’esprit social et communautaire, qui 
a toujours été une partie essentielle du 
christianisme. Cette vérité doit être sou­
lignée avec force. »

MAIS QUE PEUT-ON DIRE 
DES RELATIONS ENTRE L’ÉGLISE 
ET L’ÉTAT ? DEMANDE JEAN XXIII

« Nous vivons à une époque où se forme 
un monde nouveau. L’un des droits fon­
damentaux, auquel l’Eglise ne peut re­
noncer, est celui de la liberté religieuse, 
qui ne se résume pas à la simple liberté 
de culte.

» Cette liberté, l’Eglise l’enseigne et la 
revendique, parce qu’elle apjjartient à la 
nature même de la mission qui est la sien­
ne, mission à laquelle elle ne peut renon­
cer. Cette liberté l’Eglise la défend et elle 
souffre pour elle dans de nombreux pays. 
La mission de l’Eglise ne consiste pas à 
apporter un correctif ou un complément 
à ce que d’autres communautés se sont im­
posées comme tâches, mais elle est un élé­
ment essentiel et intransmissible du plan 
divin de salut du monde, plan qui veut 
faire connaître la vérité à l’homme. La vé­
rité et la paix sont les deux piliers, sur les­
quels s’appuie la communauté humaine. »

DIX-SEPT ANS APRÈS LA 2” GUERRE

« Le Concile œcuménique se réunit 17 
ans après la fin de la deuxième guerre 
mondiale. Pour la première fois dans l’his­
toire de l’Eglise, les « Pères conciliaires » 
appartiendront vraiment à tous les peu­
ples et à toutes les nations, et chacun d’eux 
apportera le concours de son intelligence 
et de son expérience pour guérir les bles­
sures suscitées par les deux grands conflits 
mondiaux, qui ont profondément modifié 
la physionomie de tous les pays...

» Il est clair que l’Eglise, accomplissant 
son devoir d’éducatrice comme sa tâche 
pastorale, exprimera le désir des peuples, 
indiquant quelles sont les voies qu’ils doi­
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vent suivre s’ils veulent collaborer au 
triomphe de la paix et rendre l’existence 
terrestre de tous les hommes plus noble, 
plus juste et plus méritoire.

» Les évêques, pasteurs du troupeau du 
Christ, provenant de tous les peuples exis­
tant sous le ciel, rappelleront que la notion 
de paix n’est pas seulement négative : com­
me prescription des conflits armés, mais 
insisteront davantage encore sur ses exi­
gences positives réclamant de tout hom­
me connaissance et observation de ses de­
voirs personnels, respect de la hiérarchie 
et de l’harmonie des valeurs spirituelles 
qui doivent être accessibles à tous, posses­
sion et emploi des forces naturelles exclu­
sivement dans le but d’élever le niveau de 
vie spirituelle et économique des peuples.

» Vivre fraternellement ensemble, tenir 
compte les uns des autres, se réunir pour 
de nobles buts, sont des intentions nobles, 
dont les congrès internationaux retentis­
sent, ce qui encourage et suscite l’espoir.

» Dans une forme solennelle et profon­

de, le Concile exaltera derechef les com­
mandements fondamentaux de la frater­
nité et de la charité qui, correspondant à 
la nature humaine, sont devenus des obli­
gations de conscience pour les chrétiens 
dans leurs relations d’homme à homme et 
de peuple à peuple.

» Quel merveilleux mystère de la Pro­
vidence divine que le prochain Concile du 
Vatican soit appelé à renouveler la mis­
sion de la Chaire de Pierre au service de 
l’humanité tout entière, de la révéler d’une 
manière inénarrable, élevant cette Chaire 
au-dessus du sort changeant de l’histoire 
humaine...

» Pendant la période préparatoire de ce 
Concile, on a pu faire aisément la consta­
tation que les liens effectifs de solidarité, 
par lesquels aux premiers siècles du chris­
tianisme de nombreux peuples d’Europe 
et du monde alors connu étaient unis dans 
le catholicisme, et qui plus tard, pour di­
verses raisons, se relâchèrent, redevien­
nent vivaces à notre époque, faisant ainsi

SA SAINTETÉ JEAN XXIII ACCUEILLE 
personnellement les deux « observateurs » de l’Eglise orthodoxe russe au 
Concile, les Pcres Vitali Borovoi (à droite) et Vladimir Kolliarov (à gauche).
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sentir le souffle de l’esprit, esprit de re­
nouveau suscité par l’annonce du Concile. 
Dans le monde entier s’élève, à l’heure ac­
tuelle, l’aspiration vers une rencontre fra­
ternelle renouvelée, dans les bras d’une 
Mère aimante, la mère commune à tous, 
l’Eglise sainte et catholique. Ceci est la 
cause d’une joie sincère et dépasse toutes 
les espérances que nous avions lors de la 
convocation du Concile. »

Le Pape termine son Message, dont on 
vient de lire l’essentiel, par l’oraison du 
XII0 dimanche après la Pentecôte : « Dieu 
Tout-Puissant et miséricordieux, de qui 
vient ce bienfait qu’un culte digne et 
louable vous soit rendu par vos fidèles, 
accordez-nous, nous vous en supplions, que, 
sans obstacle qui nous arrête, nous cou­
rions vers ce que vous nous promettez. 
C’est ce que nous vous demandons sans 
crainte, par les mérites de Jésus-Christ, 
notre Maître et Sauveur. Ainsi soit-il. »

On voit avec quelle confiance le Chef 
de l’Eglise envisage le Concile. Il en attend 
beaucoup ; il n’en attend pas tout. Il met 
en garde contre le sensationnel :

« Il ne faut pas s’attendre à des événe­
ments sensationnels selon le critère com­
mun et superficiel de l’existence tumul­
tueuse d’aujourd’hui. 11 s’agit d’un mou­
vement éminemment spirituel : du désir 
des âmes de répondre pleinement aux des­
seins de Dieu ; de renforcer toujours da­
vantage, autour de Pierre vivant dans son 
successeur, l’action de l’Eglise, la profonde 
unité des pasteurs et des fidèles. » (Jean 
XXIII : audience du 4 avril 1962.)

LE CONCILE ET L’UNITÉ

— Quel rôle le Concile peut-il jouer 
dans le problème de l’unité des chrétiens, 
a-t-on demandé au cardinal Bea, président 
du Secrétariat pour l’Union de l’Eglise.

Il a répondu :
— Le Concile, pour être bref, ne doit 

pas être et ne sera pas à proprement par­
ler le « Concile de l’union ». Notre temps 
ne me paraît pas assez mûr pour réunir un 
tel Concile, et cela, soit du côté des ca­
tholiques, soit du côté des non-catholiques. 
Cependant le Concile élaborera aussi — 
ceci ne dépassant pas ses possibilités — 
l’unité des chrétiens dans un avenir indé­
terminé en éclaircissant et en améliorant 
le climat entre les différentes confes­

sions, en éloignant l’incompréhension et 
les interprétations erronées de la doc­
trine catholique, en adaptant le droit ec­
clésiastique à la mentalité d’aujourd’hui 
et au besoin de nos frères séparés, en don­
nant enfin à l’activité œcuménique de 
l’Eglise catholique un enthousiasme nou­
veau et une direction nouvelle...

Les enfants de notre Eglise peuvent être 
heureux de voir le cas que fait l’opinion 
des milieux chrétiens non-catholiques, de 
ces assises mondiales sous la voûte de St- 
Pierre de Rome. A la phalange des deux 
mille cinq cents évêques « Pères du Conci­
le » viendront se joindre de nombreux et 
imposants observateurs chrétiens non-ca­
tholiques : les représentants de l’Eglise an­
glicane de Grande-Bretagne, des Etats- 
Unis, de Colombo (Ceylan), de la Fédéra­
tion luthérienne mondiale, de l’Alliance 
presbytérienne mondiale, de l’Eglise réfor­
mée de France, de l’Eglise presbytérienne 
d’Ecosse, du collège théologique de Prin­
ceton (Etats-Unis), de l’Eglise évangélique 
d’Allemagne, de la Convention mondiale 
des Eglises du Christ (disciples du Christ), 
par le Rév. Jesse Bader, secrétaire géné­
ral de la Convention (Etats-Unis) ; du Co­
mité mondial des AMIC (Quakers), du Con­
seil mondial des Congrégationnistes (Etats- 
Unis), du Conseil mondial des Méthodis­
tes, du Conseil mondial des Eglises, no­
tamment par le pasteur Lukas Vischer, 
de l’Eglise réformée, de Suisse, mem­
bre du département « Foi et Constitution », 
du Conseil de l’Eglise vieille-catholique 
(Union d’Utrecht), de l’Eglise copte, par 
le Père Girgis, inspecteur au Ministère de 
l’Instruction publique de la « République 
Arabe Unie », conseiller à la Cour d’appel, 
de l’Eglise syro-jacobite.

Ajoutons qu’à l’heure de l’ouverture du 
Concile, l’Eglise orthodoxe russe envoyait, 
après une démarche personnelle d’un délé­
gué du Vatican à Moscou, deux délégués 
du Patriarche Alexis, alors que l’Eglise 
orthodoxe grecque d’Athèneé et de Cons­
tantinople s’abstenait.

On verra au Concile les représentants 
de toutes ces Eglises qui se réclament de 
l’Evangile et du Christ. Ils viendront à Ro­
me animés de l’esprit que le même admi­
rable cardinal Bea a souligné : éviter tout 
ce qui éloigne pour rechercher et discuter 
tout ce qui essentiellement rapproche, sur 
l’indispensable fondement : la foi en la di-
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L’AMIRAL 
•4 LEE DENNISON
des U. S. A. en Atlanti­
que, qui dirigea le blo­

cus de Cuba.

LE PRESIDENT 
JOHN KENNEDY ^

dont l’énergique et auda­
cieuse intervention dans 
l’affaire de Cuba a épar­
gné au monde les hor­
reurs d’un nouveau cata­

clysme.

«i!|g

vinité de Jésus-Christ et la profession de la sur les grandes vérités, la remise en œuvre 
vraie et indiscutable doctrine de l’Evangile de la morale chrétienne.

A TRAVERS LE MONDE

L’AFFAIRE DE CUBA

On vient de le voir, l’attention du 
monde était à la fin de 1962, attirée avec 
une réjouissante sympathie vers « le grand 
événement du siècle », l’ouverture du Con­
cile œcuménique, gage de paix et de fra­
ternité entre les hommes.

Or, voilà qu’à la fin de ce même mois 
d’octobre 1962, la « guerre froide » que, 
sans cesser de parler de paix, le Kremlin 
mène contre l’Occident et les Etats-Unis 
en particulier, prit une tournure telle

qu’on put craindre voir éclater la guerre 
réelle entre les deux colosses et déferler 
sur le monde. Ce fut « l’affaire de Cuba », 
cette île étant livrée corps et âme par 
Fidel Castro à la Russie des Soviets, qui 
en avaient fait une base de rampes de 
fusées nucléaires destinées, au signal de 
Moscou, à anéantir les plus grandes villes 
des Etats-Unis voisins.

Mais la brusque décision du président 
Kennedy d’armer la marine pour le blo­
cus de Cuba, d’arrêter tout bateau portant 
des armes vers Cuba, l’unanimité du peu-

gg|||p|

VASILITCH 
•4 KOUZNIETZOV 

vice-ministre
des Affaires étrangères 
soviétiques, qui conféra 
à l’O.N.U. au sujet de la 

crise de Cuba.

FIDEL CASTRO £»-
le dictateur communiste 
cubain au cours d’une 
inspection à La Havane. 
A gauche : l’hôtel de luxe 
dans lequel est aménagé 
l’institut pour « l'amitié 

des peuples ».
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pie américain avec son président, la solida­
rité de l’Amérique du Sud et des Etals 
occidentaux, la preuve indéniable et pho­
tographique des installations offensives de 
l’île complice de Moscou... firent une telle 
impression sur le potentat du Kremlin 
qu’il consentit à « causer ». Il accepta des 
échanges de notes, eut quelque égard — 
dans la presse russe —- pour l’appel radio­
diffusé de Jean XXIII suppliant les grands 
Etats d’accepter à tous les étages des 
pourparlers. Si bien qu’après l’interven­
tion du secrétaire général de l’O.N.U. et 
de longues séances au Conseil de sécurité, 
Khrouchtchev accepta le démantèlement 
des bases offensives de Cuba dont Moscou 
avait effrontément nié l’existence. Le pire 
était évité : une conflagration générale !

Mais la « guerre froide » continue. Le 
Kremlin se réserve vingt autres points 
de conflits, notamment le statut de Berlin, 
pour ne rien dire de ses encouragements 
aux mouvements de subversion sur diffé­
rents secteurs du globe !

Peut-on nourrir quelque espoir d’un 
cours moins antichrétien dans le fait que 
le Kremlin a manifesté du respect pour 
le message pacifique radiodiffusé de Sa 
Sainteté Jean XXIII dans l’affaire de 
Cuba ? Faut-il croire à de meilleures dis­
positions d’esprit dans ce fait que le Krem­
lin a permis et sans doute voulu des repré­
sentants de l’Eglise orthodoxe russe au 
Concile œcuménique ? Ceux-là auraient-ils 
raison qui voient, non pas chez les délé­
gués mais dans le gouvernement de Mos­
cou, un calcul de propagande ?

LA FRANCE

Parmi les Etats d’Europe, l’année 1962 
fut, pour la France, une année historique 
après des années tragiques : la fin de la 
« guerre d’Algérie » qui s’accompagna de 
passions déchaînées de part et d’autre, 
par des idéaux divers et des conceptions 
contradictoires de la politique, du droit, 
de l’amour de la patrie, où l’on vit 
l’O.A.S. accuser de trahison et de félonie 
le pouvoir qui avait accepté l’indépen­
dance de l’ancienne conquête française et 
signé les « Accords d’Evian ». On conti­
nue de menacer de mort le président de 
Gaulle pour le punir d’avoir sacrifié, hier, 
l’Algérie et l’empêcher aujourd’hui d’im­
poser au peuple français la dictature que 
les ennemis dénonçaient lors du référen-

45

^ LE GÉNÉRAL DE GAULLE

président de la Ve République française, qui 
a mis fin à la « guerre d’Algérie», le chef 
d’Etat démocrate le plus autoritaire, le plus 
près de son peuple, le plus loin de son Par­

lement.

L’INAUGURATION EN 19G2 
DU TUNNEL DU MONT-BLANC

pour le trafic automobile. Les premiers mi­
nistres de France (Pompidou) et d'Italie 
(Fanl'ani) passent en revue la garde d’hon­
neur au milieu du tunnel, entre Chamonix 
yf et Entrèvcs.
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dam d’octobre 1962 par lequel le prési­
dent de la République française est nom­
mé directement par le peuple. Encore que 
le vote introduisant cet énorme change­
ment dans la Constitution n’ait pas été 
massif, malgré la campagne des députés 
et des partis menacés, de Gaulle se « ré­
clame du peuple » qui a ratifié son auda­
cieux projet. Elu par le peuple, il travail­
lera, dit-il, d’autant plus pour le peuple. 
Alors que des membres de l’O.A.S. (Orga­
nisation Armée secrète) continuent de 
mettre sa tête à prix, les partisans de 
de Gaulle lui pardonnent ses fautes et ses 
déficiences pour relever, comme François 
Mauriac, de l’Académie, dans le manifeste 
du 28 octobre 1962 en faveur de l’élec­
tion du président par le peuple :

« Il a enfin fermé les portes du tem­
ple de Janus, le temps des guerres colo­
niales est clos à jamais. Nos amitiés par­
tout se renouent avec le monde arabe et 
en Afrique noire. La résurrection du franc 
étonne le monde. La France est prospère, 
son prestige est partout restauré. Elle a 
retrouvé sa place parmi les grandes na­
tions. De Gaulle l’y a réintroduite... Pour 
les partisans de de Gaulle, le oui au réfé­
rendum a voulu être un non aux auteurs 
des maux dont de Gaulle a guéri son pays : 
les politiciens de la quatrième Républi­
que... »

Quoi qu’il en soit, au moment où parais­
sent ces lignes, les difficultés restent im-

LE PRÉSIDENT CHARLES DE GAULLE
chef de l’Etat français, accueilli avec un en­
thousiasme général en Allemagne fédérale, 
en 1962. On le voit ici accompagné du chan­

celier Adenauer.

rnenses. Pour les vrais Français, le pro­
blème n’est pas de donner raison aux 
gaullistes ou aux antigaullistes, mais d’ap­
puyer toute politique réaliste qui sert vrai­
ment la France et non pas la rivalité des 
partis ou des groupements d’intérêts dont

MICHEL DEBRÉ PIERRE PFLIMLIN GEORGES POMPIDOU
ancien président 

du Conseil.
ancien ministre, 

maire de Strasbourg.
président du Conseil 

démissionnaire.
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LE GÉNÉRAL 
<3 ED. TOULOUSE

nouveau commandant du 
secteur français à Berlin.

IIEMUT POPPE J>

major général de l’Alle­
magne de l’Est, désigné 
comme commandant de 
la ville de Berlin par le 
gouvernement de l’Alle­
magne de l’Est pour suc­
céder au commandant so­

viétique.

Y

le souci politique n’est pas le bien du pays, 
mais des égoïsmes d’autant plus inavoua­
bles qu’ils sont habilement manœuvres !

L’ALLEMAGNE FÉDÉRALE

Si le chancelier Conrad Adenauer reste 
à la tête de l’Allemagne fédérale dont il 
a su assurer le remarquable redressement

et la prospérité économique ; si soii pres­
tige est encore grand, les élections de l’an 
passé n’ont pas garanti la majorité abso­
lue et il a dû composer avec le parti « libé­
ral démocratique » et son ambitieux chef 
Mende. Après comme avant, le chancelier 
s’est vu en face de ce qui reste, par le 
mauvais vouloir russe, « le poison » de la

LE « MUR DE LA HONTE » A BERLIN 
Les autorités de la zone orientale de Berlin ont décidé de rendre encore plus 
imperméable le fameux « mur de Berlin ». L’Office du travail renforce, en 
effet, sur certains points — ici près de la Bernauerstrasse — le célèbre mur 

existant (à gauche) en le remplaçant par un ouvrage en béton (à droite).
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«Il

■4 ATTILIO PICCIONI

le nouveau ministre dé­
mocrate-chrétien des Af­
faires étrangères d’Italie.

M. SEGNI ►

ancien ministre des Af­
faires étrangères d'Italie 
dans le Parti de la démo­
cratie-chrétienne, appelé 
à la présidence de la Ré­

publique italienne.

WËÈËm

politique allemande et mondiale : le « pro­
blème de Berlin » où les quatre puissances 
qui ont abattu Hitler ont droit de tenir 
garnison pour défendre la liberté, le tra­
vail, la vie des habitants de l’ancienne 
capitale jusqu’à la conclusion du « traité 
de paix » avec l’Allemagne. Ce traité, de­
puis 17 ans qu’est finie la guerre, ne vient 
toujours pas. Berlin-Est et l’Allemagne de 
l’Est sont totalement livrés à l’emprise de 
Moscou qui voudrait non le traité avec 
toute l’Allemagne mais un traité à part 
avec la seule Allemagne de l’Est bolché- 
visée : 16 000 000 d’babitants. La vie y est 
si intolérable que depuis que cet état 
existe, plus de 3 000 000 se sont évadés 
vers l’Allemagne de l’Ouest, évasion contre 
laquelle les tyrans ont fait construire le 
fameux « mur de la honte » qui coupe 
l’ancienne capitale et est gardé par des 
sentinelles armées pour abattre ceux qui 
tentent de fuir vers la liberté. D’où des 
drames affreux ! Comme les alliés, l’Alle­
magne fédérale en tête, sont décidés, con­
formément à l’Accord conclu après la 
guerre, à ne pas sacrifier la ville de Ber­
lin, Moscou continue à faire de ce conflit 
l’occasion de menaces chroniques et pres­
que permanentes.

Un des mérites du chancelier Adenauer 
aura été de faire, dès la fin du conflit, des 
efforts pour le rapprochement sincère de 
l’Allemagne et de la France. La réception- 
officielle, en automne 1962 et la longue 
visite du président de la République fran­
çaise en la capitale allemande et dans les 
grands centres de ce pays où il reçut un 
accueil très cordial, semble avoir apporté

un élément solide à cet effort de rappro­
chement devenu de l’amitié, comme l’ont 
souligné les discours officiels durant cette 
visite historique.

L’ITALIE
Si le parti des démocrates-chrétiens 

reste fort en Italie, il continue de subir 
le permanent danger du parti communiste, 
lequel (fruit de l’ignorance incroyable et 
de la naïveté de foules de chrétiens qui 
adhèrent à ce parti), est un des plus puis­
sants de l’Europe, encouragé malheureuse-

AUGUSTIN MUNOZ GRANDEZ
vice-premier ministre nommé par le général 
Franco et en même temps remplaçant de 

celui-ci.
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ment par l’alliance avec le parti socialiste. 
Pour avoir l’appui de celui-ci, foule de 
membres du parti démocratique-chrétien 
se sont prononcés pour une politique 
« centre-gauche », l’excellent président 
Fanfani ayant garanti solennellement que 
les principes chrétiens ne seraient jamais 
sacrifiés. La situation demeure délicate.

Alors que l’Italie continue de connaître 
un beau développement économique — 
sans pouvoir, malheureusement, occuper 
tous les bras — et que de plus en plus 
elle affirme sa place sur le plan interna­
tional, voici que rebondissait à la fin de 
1962 le problème de la minorité germano­
phone (de langue allemande). Alors que les 
délégations autrichienne et italienne de­
vaient reprendre des pourparlers pour 
l’arrangement, ou a vu, en automne 1962, 
les tentatives de terrorisme éclater dere­
chef : des bombes dans les écoles et des 
gares à Trente, à Bolzano, à Vérone, des 
coups de feu dans le Val Sarentino. Le 
gouvernement de Rome et celui de Vien­
ne sont en pourparlers. Le litige du Haut- 
Adige trouve sa solution. Les accusations 
des habitants de ces secteurs contre ce 
qu’ils appellent « les services et la bruta­
lité de la police italienne » ont fait l’objet 
de longues discussions, d’examens, de

M. MACMILLAN
premier ministre britannique, à qui le pro­
blème européen du « Marché commun », dont 
il est partisan, a causé de gros soucis et de­

mandé habileté et ténacité.

sanctions, « pas assez sévères », protestent 
les meneurs et chefs des manifestants.

L’ESPAGNE

Le gouvernement de Franco continue 
d’être l’objet de la sympathie de ceux qui 
lui savent gré d’avoir dès 1936 empêché la

POUR ASSURER LA PAIX EN AFRIQUE ORIENTALE 
une conférence constitutionnelle sur le Kenya eut lieu à Londres, au Lan­
caster House. Tous les délégués du Kenya soutinrent le « Javelot de feu », 
M. Jomo Kenyatta, le légendaire chef des terroristes Mau-Mau, qui deman­
dait l’indépendance immédiate. Notre photo montre (de gauche à droite) : 
MM. Oginga Odinga, Jomo Kenyatta et Tom Mboya, à l’ouverture de la

conférence.
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-4 JULIUS NYERERE 
le premier ministre du 
tout nouvel Etat, le Tan- 

ganyika.

MILTON OBOTTE ► 
premier ministre de 
l’Ouganda, devenu Etat 

indépendant.

JOHN H. GLENN 
l’astronaute américain.

CARPENTER 
le cosmonaute émule de 

Glenn.

M. SARVEPALLI 
RADHAKRISIINAN 

qui, le 4 mai 1962, a suc­
cédé à M. Rajendra Pra- 
sad comme président de 

l’Inde.

LE GÉNÉRAL 
LYMAN LEMNITZER 

commandant en chef des 
forces américaines en 
Europe, nommé comman­
dant suprême des forces 

alliées de l’OTAN.

PRINCE BOUN OUM 
le chef proaméricain du 

gouvernement laotien.

m
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AHMED BEN BELLA

iiiiiil

l’ancien lutteur pour l’Algérie indépendante, 
qui, du lieu de sa longue détention en Fran­
ce, a passé à la tcte du nouvel Etat d’Algérie.

M. JEAN-MARIE JEANNENEY
premier amabssadeur de France à Alger, qui 
a présenté ses lettres de créance en 1962 au 

nouveau gouvernement algérien.

bolchévisation de l’Europe par l’Espagne 
où Moscou exploitait la guerre civile et les 
critiques de ceux qui l’accusent de ne pas 
avoir le courage de prendre des mesures 
énergiques contre ses amis pour assurer au 
peuple des conditions sociales plus accep­
tables.

En dépit de la Constitution qui ne re­
connaît pas le droit de grève, des mouve­
ments grévistes importants ont eu lieu en 
Espagne en 1962. On vit plusieurs évêques 
intervenir pour rappeler au gouvernement 
le devoir tle la justice sociale et le droit 
du peuple au « minimum vital ». Le gou­
vernement central voulut arguer de la 
pauvreté de la trésorerie nationale, dila­
pidée par Moscou durant la guerre civile, 
pour excuser ses déficiences. II semble que 
les nouveaux contacts internationaux de 
Madrid amélioreront sa situation, non seu­
lement sur le plan politique, mais encore 
ses possibilités sociales en faveur d’un bra­
ve peuple pour lequel des lois devraient 
forcer certaines grosses fortunes à une 
juste notion de la justice distributive.

L’ANGLETERRE

Le Royaume-Uni, comme les Etats Scan­
dinaves, comme plusieurs autres, la Suisse 
non exceptée, est aux prises avec le diffi­

cile problème du Marché commun, défen­
du avec passion par le premier ministre 
MacMillan, appuyé par le parti conserva­
teur que n’a pu renverser le parti tra­
vailliste. Pour l’Angleterre, la difficulté se 
double des objections des membres du 
Commonwealth qui formaient l’iancien 
« Empire britannique » et dont plusieurs 
craignent de voir le Marché commun con­
traire à leurs intérêts.

LES NOUVEAUX ÉTATS

Les Etats devenus libres et qui, en 
Afrique surtout, sont déjà membres de 
l’O.N.U., ont fait preuve, dans divers dé­
bats, de pondération et d’un certain sens 
politique qui a calmé des craintes de les 
voir étaler des exigences et prétentions 
dangereuses, et céder à la propagande 
communiste. Pour ce qui est des ancien­
nes colonies françaises devenues Etats 
libres avaut l’indépendance de l’Algérie, 
la plupart des chefs noirs non seulement 
parlent parfaitement le français mais ont 
bénéficié d’une culture française qui les 
sert bien aujourd’hui. On comprend que 
Moscou ait quelque chagrin à les voir 
faire acte de prudence en face de cer­
taines exigences de la politique commu­
niste.
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LE ROI GUSTAVE VI de S.uède a fêté, le 11 novembre 1962, son 80e anniversaire. C’est 
le monarque le plus âge d’Europe. — LA REINE-MERE ELISABETH de Belgique, en 
voyage à New York, en compagnie du jeune pianiste prodige Joey Alfidi, 13 ans. — LE 
COUPLE PRINCIER DE MONACO, le prince Rainier et la princesse Grâce, avec leurs 
enfants, le petit prince Albert et la princesse Caroline. — L’INFANT DON JUAN 

CARLOS de Bourbon a épousé, en 1962, la princesse de Grèce.
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Néron, empereur romain, qui n’hésita 
pas à faire mourir sa femme et sa mère, 
aurait voulu (pie le monde entier brûlât de 
son vivant, rien que pour avoir le plaisir 
de contempler ce spectacle, disait-il.

Cependant, il chérissait une créature, 
une tigresse, à laquelle il avait donné le 
nom de Phébé. Né en Afrique, le fauve 
était venu tout jeune à Rome avec un lot 
de bêtes féroces destinées aux plaisirs du 
cirque. La cruauté de la tigresse avait ravi 
à un tel point Néron, qu’il avait résolu 
d’en faire sa favorite, la laissant dresser à 
cet effet par un « mansuetarii » ou domp­
teur. Sur son ordre, une cage en or avait 
été fabriquée, et placée dans les jardins 
de son somptueux palais.

*
Néron donnait des festins grandioses qui 

réunissaient entre autres de nombreux sé­
nateurs en robe blanche. Chacun disposait 
d’un esclave pour prévenir ses moindres 
désirs. Les vins les plus rares circulaient 
dans des coupes d’or, tandis que des dan­
ses et des chants charmaient les convives. 
Soudain, tout cessait pour laisser Néron 
réciter des vers de sa composition en s’ac­
compagnant de la cithare. Parfois, cédant 
à un caprice, l’Empereur émettait un sif­
flement. Lybicus, le dompteur noir, faisait 
irruption suivi de la Tigresse Phébé. D’un 
bond, elle sautait par-dessus tables et hô­
tes pour tomber aux pieds de son maître. 
Ses yeux rivés aux siens guettaient son dé­
sir. D’un signe, Néron lui désignait quel­
qu’un dans la foule. Une seconde après, un 
corps gisait et la tête sectionnée venait, 
comme dans un jeu, rouler aux pieds de 
l’empereur.

Il se rendit en Grèce avec sa chère 
tigresse. On raconte que pour couper la 
monotonie du voyage, il donnait chaque 
jour à son fauve, un chrétien en pâture. 
Là-bas, il fut si frappé par la beauté d’une 
jeune Grecque Acté, qu’il décida de la ra­
mener à Rome et de l’attacher à son palais 
afin qu’elle contribue- à en être un des 
ornements.

*

Au cours des festins, la jeune Grecque 
faisait une remarquable entrée travestie 
en Diane chasseresse, tenant par un fil de 
soie la féroce tigresse qui s’était attachée 
à la jeune fille comme à son maître.

Dans les jardins du palais de Néron, 
non loin de la cage de Phébé, se trouvaient 
des cachots, d’où s’exhalaient les plaintes 
des chrétiens, enfermés là avant de servir 
de pâture aux fauves. Acté surprise du 
sort qui leur était réservé s’enquit de 
leurs fautes, se hasardant même à les in­
terroger. Elle s’étonna que celles-ci fussent 
si minimes et qu’on leur fît grief d’un 
culte ! Or, à leur contact, il advint qu’elle- 
même se trouva touchée par la grâce et 
elle reçut bientôt le baptême. Dorénavant 
son but fut de protéger ses frères et 
d’améliorer leur condition. Cependant, elle 
jugea préférable de tenir secret ses senti­
ments.

*

Un jour, après un festin extravagant, 
Néron voulut donner le spectacle d’un 
chrétien mis en pièces par sa tigresse. Or, 
dans le vieillard qu’on amena, Acté recon­
nut le saint homme qui l’avait baptisée. Ne 
pouvant résister, elle se jeta aux pieds de 
l’empereur implorant sa grâce. Comme ce­
lui-ci l’écartait du pied et sifflait sa ti­
gresse, la jeune fille s’écria :

— Moi aussi, je suis chrétienne ! »
Fou furieux, Néron ordonna qu’on la 

menât aussi aux cachots.

*

Quelque temps après, pour fêter l’an­
niversaire de la mort de Jules César, 
Néron décida de donner un spectacle qui 
dépasserait en magnificence tous ceux qui 
avaient précédé. Dans le cirque, il fit re­
planter des arbres avec leurs branches et 
leurs feuilles. Des paons et des faisans 
apprivoisés y faisaient valoir leur plu­
mage. L’empereur vêtu en Apollon prési­
dait cette fête.

Des gladiateurs réalisèrent de brillantes 
performances. Vint le tour des bestiaires. 
Quand un bon nombre eurent succombé 
dans la lutte contre les fauves, les escla­
ves retirèrent leurs cadavres puis ratissè­
rent l’arène avec des crocs. Alors, parut 
une femme, seule, voilée, vctue d’une lon­
gue robe blanche. On la conduisit vers 
une des colonnes qui s’élevaient au centre
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du cirque pour l’y attacher, puis on lui 
retira son voile. Son visage était très jeune 
et d’une si grande beauté qu’un murmure 
adiniratif s’échappa de cette foule capri­
cieuse et blasée. A ce moment, une trappe 
se leva, de la cage grillagée qui se trou­
vait soub le trône de l’empereur, une ti­
gresse bondit, majestueuse. Elle se coucha, 
s’étira, humant l’air avec joie. Les émana­
tions de sang des précédentes victimes pé­
nétraient ses narines. Elle passait sa langue 
sur ses babines, comme se repaissant d’un 
festin à venir puis, s’animant, elle com­
mença à rugir doucement, puis de plus en 
plus fort avec férocité. La foule était 
haletante, muette. Acté, car c’était elle, 
ferma les yeux tandis que ses lèvres mur­
muraient des prières. Maintenant, la ti­
gresse s’était mise en marche, dans la di­
rection de la colonne où s’appuyait la 
femme blanche. Frémissante, elle se cou­
cha encore une fois comme pour prolon­
ger son désir, jetant des regards obliques 
vers sa proie. Puis brusquement, d’un bon 
prodigieux, elle vint s’abattre aux pieds de 
la jeune fille tandis qu’une irrésistible cla­
meur ébranlait le cirque. Soudain la foule

se tut, stupéfaite : la tigresse venait de 
s’allonger aux pieds de la victime, douce 
et câline. Phébé, la tigresse, avait reconnu 
Acté, sa compagne, son amie.

— Grâce ! Grâce ! criait-on de tous cô­
tés. Tous les spectateurs étaient debout, 
trépignant. 11 n’était pas question de refu­
ser. Lybicus vint délier la jeune fille qui 
tomba à genoux. Il la releva et l’emmena 
hors de l’enceinte. Réfugiée dans le tem­
ple de Diane, la jeune fille y demeura jus­
qu’au soir et profita de l’obscurité pour 
s’enfuir vers les catacombes, retrouver les 
chrétiens proscrits.

*
L’infâme Néron fut victime à sou tour 

d’une conspiration. Pour éviter le supplice 
qu’on lui préparait, il se poignarda. Il 
n’avait que 32 ans. Son corps demeura un 
jour sans sépulture, abandonné de tous. Ce 
furent sa nourrice et la douce Acté qui 
l’ensevelirent et obtinrent que son corps 
fût déposé dans la tombe de porphyre 
qu’il s’était fait préparer dans le monu­
ment des Domitiens ses ancêtres.

C. BULTINGAIRE.
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Un illustre converti du siècle dernier et le Jura
1768 CHARLES-LOUIS DE HALLER 1854

ÉCRIVAIN
MEMBRE DU CONSEIL SECRET 

ET DU CONSEIL SOUVERAIN 
DE BERNE

Au début du siècle dernier, alors que 
l’Europe entière se débattait dans les con­
vulsions révolutionnaires, de Berne, de 
Vienne ou d’autres villes d’Europe parais­
saient régulièrement des brochures, si­
gnées ou anonymes, qui suscitaient la hai­
ne des uns et faisaient le profit des au­
tres. L’auteur, Charles-Louis de Haller, 
membres d’une grande famille patricienne 
bernoise, n’était pas un inconnu et sa 
renommée déjà solidement établie devait 
donner d’autant plus de poids à ces écrits 
enflammés qu’il brandissait à la face de 
l’Europe déchirée et où il essayait déses­
pérément de lutter pour faire prévaloir 
les notions de justice et de droit.

Bien que certaines idées de ses ou­
vrages se soient quelque peu décolorées, 
il n’en reste pas moins vrai qu’il peut être 
considéré comme le restaurateur des scien­
ces politiques, et si nous avons eu le des­
sein d’esquisser son portrait, c’est surtout 
parce que cet homme reste pour notre 
génération l’illustration de la foi et du 
courage.

LES ANNÉES DE JEUNESSE

Charles-Louis de Haller appartenait à 
une des plus illustres familles de Berne. 
Son grand-père Albert notamment était 
une célébrité du monde scientifique ; pour 
situer le personnage, disons simplement 
qu’au moment de sa mort il laissait 199 
publications, parmi lesquels des ouvrages 
de 6 volumes ou davantage. La bibliothè­
que de la ville de Berne conserve 13 202 
lettres qui lui furent adressées au cours 
de sa vie et qui donneraient assez de ma­
tière poür remplir 64 volumes. Le père de 
Charles-Louis, Théophile-Emmanuel, hom­
me d’Etat, était bailli de Nyon au moment 
où la mort le surprit en pleine activité, 
dans sa 50e année. On publia de lui un 
immense travail sous le nom de « Biblio­
thèque de l’Histoire suisse ».

Charles-Louis avait donc de qui tenir, et 
au cours de sa brillante carrière, il ne fera 
que continuer la réputation de ses ancê­
tres.

Dès l’âge de six ans (il était né le 1er 
août 1768) il fut mis en pension chez un 
pasteur à Wengi, en compagnie d’autres 
jeunes Bernois, où il resta trois ans. Puis il 
fréquenta le collège public de sa ville na­
tale et plus lard les cours de logique et 
de philosophie de l’Académie bernoise. 
Berne ne possédant une université que de­
puis 1834, et ses parents ayant évité de 
l’envoyer dans une université étrangère, 
foyer de propagation des idées nouvelles, il 
entra sans autre formation, à 16 ans, à 
la Chancellerie d’Etat où l’on apprécia 
d’emblée sa belle intelligence et son amour 
du travail. L’ascension des différents éche­
lons administratifs sera dès lors très ra­
pide.

SUR LA SCÈNE INTERNATIONALE

C’est de l’année 1793 que date l’entrée 
du jeune de Haller sur la scène interna­
tionale. Les Français, sous les ordres du 
général Montesquiou, venaient d’occuper 
la Savoie. Genève, pour protéger sa neu­
tralité, fait appel à Zurich et à Berne. Fri- 
sching, membre du Grand Conseil et le 
jeune de Haller en qualité de secrétaire de 
légation, y furent députés en mission di­
plomatique. Les relations entre la France 
et la Suisse étant extrêmement tendues, 
cette mission était des plus délicates. Elle 
se termina le 28 novembre avec le retrait 
des troupes suisses, impérieusement exigé 
par les révolutionnaires de Paris.

De nouvelles fonctions ne tardèrent pas 
à être confiées au jeune de Haller après 
son retour à Berne. En 1795, le professeur 
Tscharner devant conduire une mission à 
Ulm, on lui adjoignit de Haller eu qualité 
de secrétaire. La même année, il devint 
aussi secrétaire de la commission des émi­
grés. En 1796, il se rendit avec la dépu­
tation bernoise aux Diètes fédérales de 
Baden et de Frauenfehl.

L’année 1797 fut pour Charles-Louis de
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Haller, qui entre dans sa trentième année, 
riche en événements importants. En mai il 
accompagne le lieutenant-colonel Wurstem- 
berger à Lugano pour y veiller au main­
tien de la neutralité suisse. De par leur 
campagne d’Italie, en effet, les Français 
se trouvent aux portes du Tessin, et il suf­
fit d’une saute d’humeur pour déclencher 
la catastrophe. Le quartier-général du jeu­
ne Bonaparte, général en chef de l’armée 
en Italie, se trouve à Montebello, près de 
Côme. Dans la tête du fringant officier 
des noms prestigieux résonnent : Castiglio- 
ne, Mantoue, Rivoli, Pont-d’Arcole, etc. 
Pourtant il faut traiter avec cet homme 
enivré par ses récents succès qui ont éton­
né l’Europe, et dont l’habileté diplomati­
que va de pair avec son génie militaire. La 
délégation dont fait partie de Haller de­
mande à être entendue à Montebello pour 
y obtenir des garanties quant au main­
tien de la neutralité helvétique. Bona­
parte les reçoit aimablement, donne des 
assurances verbales, et retient la déléga­

tion à dîner, mais rien ne changea dans 
le fond de son attitude.

Dans les semaines qui suivirent, de Hal­
ler fut dépêché une seconde puis une troi­
sième fois pour porter des lettres à Bona­
parte qui occupait à Milan le bel hôtel 
Serbelloni. La dernière fois il y vit le 
prince Eugène et sa sœur Hortense. De 
Bonaparte, il ne put obtenir que de nou­
velles et belles assurances. Mais derrière 
le sourire rassurant de l’ambitieux général 
se préparait déjà le coup d’Etat du 18 
fructidor, conduit par Bonaparte lui-même 
et qui décida du sort de la Suisse.

Le coup d’Etat accompli, les journaux 
de Paris ne cessèrent de vomir injures et 
sarcasmes contre les gouvernements de 
Berne, Soleure et Fribourg. A Berne, on 
espérait que l’envoi d’une députation à 
Paris pourrait améliorer le climat. Deux 
membres du Grand Conseil furent char­
gés de cette mission parfaitement inutile, 
puisque le sort de la Suisse était déjà fixé : 
de Haller fut nommé leur secrétaire.

LA BATAILLE DU GRAUIIOLZ,
épisode sanglant qui devait conduire les Français à investir la cité séculaire des 

bords de l’Aar, et obliger de Haller à s’expatrier.

a-'*

JfljiSl
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LE PASSAGE DES ALPES PAR LES TROUPES RUSSES 
commandées par le général Suwarrow, le 28 octobre 1799, traversant le fameux

« Pont du diable ».

déjà assez considérable pour qu’il fût nom­
mé aussitôt secrétaire de l’archiduc Char­
les, frère de l’empereur. A ce titre, de 
Haller suivit l’armée autrichienne dans 
ses déplacements vers la Suisse, jusqu’au 
moment du désastre austro-russe de Zu­
rich. Puis il séjourna à Erlangen, petite 
ville de Franconie, où l’état-major autri­
chien avait fixé sa résidence. De là, les 
écrits de Charles-Louis de Haller se suc­
cédèrent à une cadence étonnante. La sim­
ple brochure alternait avec la composition 
d’ouvrages plus importants.

RETOUR AU PAYS

Après la paix de Presbourg, les esprits 
s’étant un peu calmés, de Haller put ren­
trer à Berne où on lui offrait une place 
de professeur de droit public dans une 
académie nouvellement organisée. 11 y dé­
buta par un fracassant discours sur la 
« Nécessité d’une réforme radicale du 
droit public » qui dressa à nouveau con­
tre lui les révolutionnaires de tous poils.

C’est à cette époque qu’il épousa Cathe­

rine de Wattenwil, qui appartenait à une 
grande famille bernoise, et qui devait lui 
donner deux fils et une fille.

En 1808, il publie son « Abrégé de la 
politique universelle » suivi bientôt d’une 
foule de petits écrits où il combat les 
idées erronées de ses adversaires.

En 1814, à la chute de celui qui avait 
voulu s’assujettir l’Europe, de Haller res­
pire mieux, et il comprend qu’une ère 
nouvelle va commencer. A Berne aussi, la 
situation s’est assainie. Ses concitoyens, 
d’un élan unanime, le portent au Grand 
Conseil souverain de la ville.

Un homme d’une telle envergure devait 
également toujours se trouver là où l’ur­
gence des problèmes appelait la présence 
d’un esprit pénétrant et considéré. C’est 
ainsi qu’il fit partie de plusieurs commis­
sions, entre autres celles pour la réunion 
et l’organisation du territoire de l’ancien 
Evêché de Bâle. Au sein de cette com­
mission, il contribua puissamment à garan­
tir les droits des catholiques dans les rap­
ports futurs avec le canton de Berne. De-
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puis quelques années, en effet, de Haller 
nourrissait une secrète sympathie envers 
l’Eglise catholique. Lors de son séjour en 
Allemagne notamment, il avait lu les « Mé­
moires » de l’abbé Baruel, sur l’histoire du 
Jacobisme ; il y puisa des idées qui de­
vaient avoir une profonde influence sur 
lui. En 1835, lors de la conférence de 
Baden, le Jura devait invoquer les garan­
ties inscrites par de Haller dans l’acte de 
réunion, ainsi qu’au moment du Kultur- 
kampf et assez récemment encore lors de 
la réintégration du canton de Berne au 
sein du diocèse de Bâle, en 1921.

La période de paix qui dès les années 
1815 régna sur l’Europe était propre à fé­
conder l’activité littéraire. En 1816, de 
Haller publia son premier volume de la 
« Restauration de la Science politique ». 
Deux autres volumes sortirent au cours des 
années 1817-1818.

LA CONVERSION

C’est de cette même année 1820 que 
date l’événement capital de sa vie, sa con­
version au catholicisme qui, dès lors, in­
fléchira son destin et celui de sa famille. 
Bien qu’il ait toujours manifesté des senti­
ments de bienveillance à l’endroit des ca­
tholiques, et jeté un regard de nostalgie 
sur ce corps constitué puissant qu’est leur 
Eglise, il était toujours resté sur le seuil 
et n’avait pas eu l’occasion de pénétrer au 
cœur même de ses dogmes. La composition 
du cinquième volume de sa « Restaura­
tion » va lui en fournir l’occasion, et ce 
sera pour lui décisif. Il venait de pénétrer 
au cœur même de la Vérité, et rien désor­
mais ne saura l’ébranler. Ce cinquième vo­
lume traite des sociétés religieuses et des 
empires ecclésiastiques en général. Il dut 
donc consulter plusieurs ouvrages sur 
l’Eglise catholique, pour laquelle sa pro­
pension augmenta de jour en jour.

Ce volume fut publié en juillet 1820 et 
dans la préface l’auteur raconte son ache­
minement progressif vers le catholicisme.

Cependant, l’issue de celte évolution spi­
rituelle était beaucoup plus proche qu’on 
n’aurait jamais osé l’imaginer. La grâce 
avait trouvé un terrain propice pour agir 
et, en 1821, comme un coup de tonnerre 
dans un ciel serein, éclata la nouvelle que 
le célèbre patricien bernois était devenu 
catholique, et cela depuis le 20 octobre 
1820 déjà, à l’insu de tous !

Portrait
DE CHARLES-LOUIS DE HALLER, 

par Veith.

Que s’était-il donc passé ? Pour connaî­
tre l’itinéraire spirituel de cette âme d’éli­
te, il nous reste un document essentiel, la 
fameuse « Lettre à sa famille », que l’illus­
tre écrivain envoya de Paris où il se trou­
vait alors, pour avouer son appartenance 
à l’Eglise catholique et les motifs qui le 
déterminèrent à prendre cette décision. 
Admirable document, que nous aimerions 
pouvoir citer en entier mais dont nous 
sommes réduits à ne pouvoir donner que 
de courts extraits. Disons simplement que 
cette lettre d’environ 40 pages connut plus 
de 50 éditions, fut traduite dans une bonne 
demi-douzaine de langues et décida de la 
conversion d’un grand nombre de protes­
tants, tant en Suisse qu’à l’étranger.

Dans le préambule de sa lettre, l’auteur 
signale tout d’abord les raisons qui l’inci­
tèrent à se rapprocher de l’Eglise catholi­
que, évoque ses contacts avec des prêtres 
catholiques pendant la période de son 
émigration :

« Pendant mou émigration, j’appris à 
» connaître beaucoup de prélats et de prê- 
» très catholiques, et quoiqu’ils ne me par- 
» lassent jamais de religion, ou du moins 
» qu’ils no cherchassent pas à ébranler ma 
» croyance, je ne pus qu’admirer leur es- 
» prit de charité, leur résignation au mi-
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FAC-SIMILE
de la première page de la « Lettre à sa famille », 

avec des corrections de la main de l’auteur.

» lieu de tous les outrages et, j’ose le 
» (lire, même leurs lumières et leurs 
» profondes connaissances. Je ne sais 
» quelle secrète sympathie m’attira 
» vers eux, et comment ils m’inspi- 
» rèrent toujours tant de confian- 
» ce... »

L’étude des sociétés humaines 
l’amena à étudier les structures de 
l’Eglise, dont la perfection est une 
révélation pour lui :

« La nécessité d’une société reli- 
» gieuse, d’une autorité enseignante 
» et gardienne de la vérité, afin de 
» mettre un frein aux écarts de la 
» raison individuelle, de réunir les 
» hons, et d’empêcher que les hom- 
» mes ne fussent livrés à tout vent 
» de doctrine me parut comme évi- 
» dente, et je ne m’aperçus que beau- 
» coup plus tard que cette société 
» existe, dans l’Eglise universelle ou 
» catholique. Un jour, en passant (le- 
» vant une librairie, je vis un petit 
» livre destiné au peuple, et où sont 
» expliqués tous les rites et cérémo- 
» nies de l’Eglise catholique ; je 
» l’achetai par pure curiosité, et je 
» le possède encore. Quelle ne fut 
» pas ma surprise en y apprenant 
» tant de choses instructives, le sens,
».le but et l’utilité de tant d’usages 
» que nous prenons pour de la su- 
» perstition ! Mais ce furent surtout 
» mes réflexions et mes études poli- 
» tiques qui me conduisirent peu à 
» peu à reconnaître des vérités que 
» j’étais loin de prévoir. »

Poursuivant sa « Confession », il parle 
des rapports qu’il eut avec des personna­
ges de l’ancien Evêché de Bâle, et fait as­
sez stupéfiant pour nous Jurassiens, il 
parle des avantages que dans sa foi de néo­
phyte, il trouvait à la réunion du Jura à 
Berne, sur le terrain confessionnel :

« Je puis dire, en vérité, que dès l’an- 
» née 1808, j’étais catholique dans l’âme 
» et protestant seulement de nom. Ce sen- 
» timent prit un nouveau degré de force 
» en 1815, époque où la Providence, dans 
» sa miséricorde, semble avoir réuni l’Evê- 
» ché de Bâle à notre canton, pour nous 
» instruire et nous familiariser avec les vé- 
» ritaldes notions de l’Eglise universelle, et 
» pour détruire tant de fatales préven- 
» tions. Envoyé dans cette nouvelle partie

» de notre territoire, rédigeant les instruc- 
» tions pour l’acte de réunion et eet acte 
» lui-même, j’appris à connaître des hom- 
» mes distingués et des ouvrages plus célè- 
» lires encore, qui m’étaient nécessaires ou 
» utiles pour enrichir et perfectionner le 
» quatrième volume de mon ouvrage, trai- 
» tant des sociétés religieuses. Leur lecture 
» nourrissait mon esprit et mon âme ; peu 
» à peu les derniers doutes disparurent, 
» même sur le dogme, dont je m’étais jus- 
s.qu’alors si peu occupé. »

Entre temps, Charles-Louis de Haller 
s’est ouvert à l’évêque de Fribourg de son 
état d’âme. Ce dernier, qui le connaissait 
par ses ouvrages, lui répondit par une let­
tre pleine (1e bonté et de charité que cette 
évolution ne l’étonnait nullement, et que
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depuis longtemps il le considérait déjà 
comme un des siens. La délicatesse de cette 
lettre émut tellement l’écrivain qu’il avoue 
qu’à elle seule, « elle aurait suffit à lui 
faire reconnaître la divinité de l’Eglise, 
s’il n’en avait pas été persuadé à l’avance ».

Au jour fixé, le 17 octobre 1820, Char­
les-Louis de Haller recevait le baptême 
catholique des mains de l’évêque de Fri­
bourg, Monseigneur Jenny. La cérémonie 
eut lieu dans une maison de campagne 
appartenant à la famille de Boccard, située 
en territoire fribourgeois, près de Jetsch- 
wil. Il fut convenu que cette conversion 
serait tenue secrète, momentanément du 
moins.

Il reçut le sacrement de confirmation le 
surlendemain, dans l’oratoire particulier de 
l’évêque, à Fribourg, après avoir fait sa 
première communion. Il avoue avoir reçu 
là un calme, une force et une satisfaction 
inexprimables. Dès lors, une nouvelle lu­
mière irradia sa vie et illumina tous ses 
travaux. Son épouse, cependant, devinait 
bien que quelque chose avait changé dans 
la vie de son mari. 11 lui avoua, un jour, 
pressé par ses questions, son intime con­
viction, mais garda encore le secret de sa 
conversion, avouant cependant que s’il 
était obligé de déclarer sa foi, il ne le 
refuserait pas. A sa grande consolation, sa 
femme reçut cet aveu avec beaucoup de 
calme, et ne lui fit aucun reproche. Avec 
une tendre résignation, ne se faisant au­
cune illusion sur le sort de la famille si 
tel événement se produisait, elle répondit 
simplement : « Si tu étais obligé de te 
déclarer, nous ne pourrions plus rester à 
Berne ; toutefois, on peut vivre partout ».

Six mois après sa conversion, en mars 
1821, Charles-Louis de Haller se rendit à 
Paris pour prendre des renseignements sur 
une traduction projetée d’un de ses ouvra­
ges. Mais à peine avait-il quitté Berne qu’il 
apprit par des amis qu’on faisait circuler 
dans les journaux des cantons voisins des 
propos malveillants à son endroit, et qu’on 
insinuait qu’il serait devenu catholique. 
Charles-Louis de Haller comprit que dans 
cet événement, Dieu lui donnait l’occasion 
de se déclarer publiquement catholique. 
C’est ce qu’il fit en écrivant la « Lettre à 
sa famille », dont nous avons cité quel­
ques extraits.

Cette nouvelle provoqua la stupeur que 
l’on imagine et jeta l’épouvante dans les

milieux bernois. Une clé de voûte venait 
de se détacher de l’édifice politico-reli­
gieux de la cité. Pour éviter la contagion 
de l’exemple, il fallait à tout prix isoler 
cet homme devenu subitement dangereux.

LA DISGRACE

C’est alors que le 13 juin 1821, soit trois 
mois à peine après que sa conversion eut 
été divulguée, sur décision d’une majorité 
du gouvernement, Charles-Louis de Haller, 
ce vieux lutteur qui en toutes circonstan­
ces n’avait recherché que le bien de sa 
patrie, fut rayé de la liste des membres du 
Grand Conseil et du Conseil secret de Ber­
ne, et cela sans qu’il y ait eu plainte con­
tre lui, sans enquête préalable, sans pos­
sibilité de défense de sa part, en flagrante 
violation des lois établies. Sa place fut re­
pourvue au cours d’un nouveau vote et lui- 
même déclaré inapte d’assumer de nouvel­
les charges au sein du gouvernement.

Mais cette mesure inqualifiable tourna 
plutôt à l’avantage de l’illustre converti : 
elle indigna le public raisonnable et ins­
pira à la victime plus de considération 
qu’il n’en avait jamais reçue auparavant.

Il vécut ainsi une année dans l’ombre 
à Berne, l’âme sereine, sans nourrir aucune 
amertume envers ceux qui l’avaient banni. 
La rédaction de ses ouvrages d’ailleurs 
absorbait le plus clair de son temps. Puis 
il partit pour Paris, avec toute sa famille, 
où il reçut un accueil chaleureux. Il sou­
haitait trouver là un climat plus favorable 
pour les siens et espérait secrètement 
qu’un jour aussi son épouse et ses enfants 
embrasseraient la foi catholique. Le gou­
vernement royaliste lui confia une tâche 
importante au ministère des affaires étran­
gères.

En 1826, il eut la vive satisfaction de 
voir successivement ses trois enfants rece­
voir le baptême catholique.

Ces conversions furent enfin suivies de 
celle de l’épouse de Charles-Louis. Pénible­
ment affectée des disgrâces que son mari 
avait subies à Berne, elle lui était cepen­
dant restée fidèlement attachée et ne lui 
avait jamais adressé un reproche.

LES ANNÉES SOLEUROISES

Mais l’orage, à nouveau, se préparait sur 
la France. Prévoyant déjà la catastrophe, 
Charles-Louis de Haller acquit à Soleure
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uue propriété qui était alors le siège de la 
société Louis de Roll (cette propriété au­
jourd’hui est devenue le palais épiscopal de 
la route de Bâle, siège de l’évêque du dio­
cèse).

L’année suivante, il quitta donc Paris, 
juste au moment où la révolution de juil­
let 1830 allait s’allumer, alors qu’il 
n’avait pas encore résilié ses fonctions. 
C’est donc à Soleure qu’il fixa définitive­
ment sa résidence. La ville, heureuse d’ac­
cueillir cet illustre citoyen, l’appela aussi­
tôt à siéger au Grand Conseil du canton. 
Dès 1837, il se démit de ses fonctions pu­
bliques et se livra à un prodigieux travail. 
Plusieurs ouvrages verront le jour, notam­
ment son « Histoire de la révolution reli­
gieuse ou de la Réforme protestante dans 
la Suisse occidentale ».

LA MORT
ET LE RAYONNEMENT

En 1850, âgé de 82 ans, il n’a pas encore 
épuisé la fécondité de son génie et publie 
encore différents écrits. La mort frappa 
ce géant en pleine tâche, à l’âge de 86 
ans. Elle n’arrivait pas à l’improviste ce­
pendant, car depuis longtemps, sa vie 
n’était qu’une immersion en Dieu : assis­
tance quotidienne à la messe, pour autant 
qu’elle fût possible, fréquentation régu­
lière des Sacrements et des obligations qui 
en découlent, afin de rayonner partout 
cette charité divine qu’il puisait dans l’Eu­
charistie. Le 17 mai 1854, à la suite d’une 
brusque fluxion de poitrine, il dut s’aliter 
et comprit que l’heure était venue de com­
paraître devant Dieu. Il demanda à être 
entendu en confession, et se fit adminis­
trer l’extrême-onction. Le 20 mai, dans des 
sentiments admirables, qui édifièrent l’as­
sistance, il rendit le dernier soupir.

Si Dieu seul pouvait récompenser les 
mérites d’une vie aussi bien remplie, les 
hommes n’ont pas laissé dans l’oubli ce 
bon serviteur. C’est ainsi que la France lui 
décerna la croix de la Légion d’honneur, 
l’Espagne le nomma chevalier de l’Ordre 
du roi Ferdinand, et le Pape Grégoire XYI 
lui remit l’épée des chevaliers de l’Ordre 
de Saint-Sylvestre.

Mais la vie de cet homme intègre devait 
aussi, à côté de douces consolations, con­
naître de cruelles épreuves. Le bannisse­
ment de Berne, sa patrie, restait toujours

pour lui une souffrance amère. Sa vie fa­
miliale fut marquée aussi par l’épreuve : 
en 1832 il perdit sa fille Cécile, âgé de 22 
ans seulement, qui avait épousé Charles 
von Sury, membre d’une célèbre famille 
soleuroise. Elle lui laissait une fille unique, 
Emilie. La fillette fut le rayon de soleil 
qui réchauffa la vieillesse de Charles-Louis 
de Haller. L’épouse de ce dernier, Cathe­
rine, quitta les siens en 1848, après une 
longue maladie. Le plus jeune des deux 
fils, Albert, suivit son père dans la tombe 
quatre ans seulement après le décès de 
ce dernier. Il était entré tout jeune dans la 
carrière militaire et servit notamment en 
Sardaigne, puis séjourna à Turin comme 
aspirant-officier. Mais, attiré par l’idéal 
sacerdotal, il commença, au Germanicum 
de Rome, des études théologiques et fut 
ordonné prêtre en cette même ville, en 
1834, à la grande joie de son père et de 
sa famille. 11 fut ensuite successivement 
vicaire à Lausanne, secrétaire de la non­
ciature apostolique à Lucerne, curé de Gal- 
genen (Schwyz), puis doyen du décanat et 
commissaire épiscopal. En 1854, quelques 
mois avant la mort de son père, l’évêque 
de Coire le nomma vicaire général du dio­
cèse. Deux ans plus tard, il recevait Ponc­
tion épiscopale en la basilique d’Einsiedeln.

Dieu, cependant, dont les desseins sont 
impénétrables, le rappelait à Lui six mois 
à peine après sa consécration.

Charles de Haller, l’aîné, après de bril­
lantes études, continua la vocation litté­
raire et politique de son illustre père et 
prit une part active à la vie publique.

Sa fille céda le domaine familial, en 
1921, à l’évêque du diocèse qui en fit son 
palais, puis elle se retira à Fribourg où 
elle est décédée en 1955. Avec elle s’étei­
gnait la dernière représentante des descen­
dants de Charles-Louis de Haller. Puisse 
l’exemple de la vie de cet homme illustre 
Servir à alimenter chez ceux qui en pren­
dront connaissance les sources du courage, 
de l’honneur et de la droiture, vertus dont 
notre pauvre siècle, hélas, perd de plus en 
plus la notion.

Georges SCH1NDELIIOLZ.

(Au terme de cette esquisse biogra­
phique, il nous reste à remercier sincèrement 
M. l’abbé Jacques de Broccard, de Fribourg, 
qui nous a aimablement transmis tous les do­
cuments necessaires à la rédaction de ce texte.
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La merveille
de Mariamakk

Cela se passait à Budapest.
Cette histoire (traduite de l’allemand 

par Sœur M.-J. C.) commence à Budapest 
en été 1945. La grande guerre avait cessé 
mais il n’y avait pas de paix dans le mon­
de. En Hongrie, la maudite occupation na­
zie prit fin, mais à sa place ce fut l’occu­
pation russe. Les communistes du pays 
jubilaient, ils avaient beau jeu. Celui qui 
prenait toujours le chemin le plus commo­
de cherchait à entrer en contact avec les 
communistes et s’efforçait de paraître fer­
vent communiste. Les partisans du com­
munisme étaient bien traités mais on leur 
faisait payer chèrement cet avantage. Ils 
devaient servir d’espions dans toutes les 
entreprises et les grands blocs locatifs et, 
comme Judas, trahir les leurs, observer 
leurs faits et gestes, dresser rapport sur 
leur comportement, leur mentalité, leurs 
relations, leurs lectures et leurs loisirs, sur 
tout. Conséquence tragique, d’innombra­
bles hommes disparaissaient sans laisser de 
traces, ne rentrant pas du travail. Toute 
recherche était vaine.

IL NE REVINT PAS...

Le 21 août 1945, Janosch Balogh ne re­
vint pas à la maison. Agé de 31 ans, jeune 
marié, il demeurait dans un faubourg de 
Budapest et travaillait dans une métallur­
gie sur l’île du Danube. Un mois aupara­
vant, un contremaître bienveillant lui 
avait dit : « Ne va donc pas chaque di­
manche à l’église. C’est beaucoup trop 
dangereux. Tu le sais bien... » A partir de 
cet avertissement, Janosch prit place à 
l’église encore plus en vue, près de l’au­
tel.

Quinze jours avant, un collègue lui avait 
dit : « Ne voudrais-tu pas faire partie du 
groupe actif des communistes de l’entre­
prise ? On t’accueillerait volontiers ».

■—- Je ne suis pas communiste, réplique- 
t-il en lui tournant le dos.

Le même jour, il fut appelé de sou tra­
vail au bureau de son chef. Là se trou­
vaient trois soldats russes et un Hongrois. 
Celui-ci lui demanda :

— Es-tu Janosch Balogh ?
— Oui, répondit-il.
Sur un signe du Hongrois, les Russes le 

prirent entre eux, sortirent avec lui, ou­
vrirent la porte d’une auto prête et le. 
poussèrent dedans. A sa droite et à sa 
gauche s’assit un Russe de manière à ce 
qu’il ne pût se remuer, le troisième soldat 
prit place à côté du chauffeur. Tout s’était 
passé si vite que Janosch n’avait pas eu le 
temps d’opposer la moindre résistance !

Arrivé à la prison, il est enfermé 
dans une cellule.

Le soir de ce jour, la femme de Janosch, 
Ilona, l’attendit longtemps pour le sou­
per. Après trois heures, elle alla chez une 
connaissance qui travaillait dans la même 
partie que son mari. C’est là qu’elle apprit 
qu’on l’avait, dans le courant de l’après- 
midi, appelé de son travail et qu’il n’était 
pas revenu. Ilona en savait assez ! Si ja­
nosch avait été victime d’un accident, il y 
a longtemps qu’elle en aurait été infor­
mée.

« Pourquoi tout de suite supposer le pi­
re ? » lui dit un collègue de son mari, pour 
la consoler. Mais les ouvriers s’étaient déjà 
dit entre eux que Janosch avait été dé­
porté par les Russes.

« JE SUIS SA FEMME... »

Le lendemain, Ilona s’en alla à l’île du 
Danube « Tsepel », à la grande manufac­
ture trouver le chef sous la direction du­
quel travaillait son mari.

— Où est Janosch Balogh ? demanda- 
t-elle.

— Il n’est pas venu au travail.
—• Monsieur, où est Janosch ? Je suis 

sa femme et je veux savoir où il est.
—- Je ne le sais pas ! Il n'est pas venu 

au travail ce matin.
— Où est-il ? demanda-t-elle encore une 

fois.
Le chef sentit qu’il ne pouvait taire plus 

longtemps la vérité.
— La police russe est venue le prendre 

hier après-midi. Mais je ne devrais pas 
vous le dire. Où ils l’ont emmené, je ne le 
sais vraiment pas. Mais, je vous en prie, 
ne dites à personne que je vous ai révélé 
cela, sinon il m’arrivera demain à moi-mê­
me ce qui est arrivé hier à votre mari.

— Je me tairai !
Ilona se rendit au poste hongrois le plus
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rapproché et reçut pour toute réponse que 
l’on ne savait rien.

— La Hongrie ne se soucie-t-elle pas de 
ses citoyens ?

—- Informez-vous à la police centrale 
où est Janosch.

— Bonne femme, c’est peine perdue ! 
Nous-mêmes nous ne recevons aucune in­
formation quand quelqu’un disparaît. 
Nous n’y pouvons rien !

Ilona se rendit ensuite au quartier gé­
néral de la police russe. Après des démar­
ches sans fin, elle fut introduite dans un 
bureau. Elle ne comprenait point le russe, 
ni les policiers le hongrois. Du moins fai­
saient-ils semblant de ne pas le compren­
dre. Finalement, elle écrivit sur un pa­
pier « Janosch Balogh », suivi d’un grand 
point d’interrogation. Les Russes haussè­
rent les épaules ; l’un d’eux ouvrit la por­
te et lui fit signe de quitter le bureau. Elle 
s’en alla. Qu’aurait-elle pu faire d’autre ?

L’IMAGE DE LA VIERGE ÉCLAIRÉE

Ilona se rendit encore chez un avocat 
et le pria de tout entreprendre pour fai­
re libérer Janosch ou du moins pour sa­
voir où il était. Ici encore même répon­
se : « Il n’y a rien à faire ». Ilona renonça 
à poursuivre ses démarches ; elle ne pou­
vait faire davantage. Elle ne pensa même 
pas qu’elle n’avait rien mangé depuis la 
veille à midi. Elle était lasse de corps et 
d’âme. Elle se rendit à la station de tram 
pour rentrer chez elle. Plusieurs voitures 
arrivèrent qui n’étaient pas celles de son 
quartier... Encore une voiture qui ne lui 
disait rien !

Soudain elle se rappela que cette der­
nière conduisait dans le voisinage de la 
chapelle de pèlerinage « Mariamakk » où 
était vénérée une image sous le vocable de 
« Notre-Dame des Prisonniers ». Sans ré­
fléchir elle monta dans ce tram jusqu’à la 
dernière station, et se rendit jusqu’au 
sanctuaire, lentement, comme quelqu’un 
qui n’a rien à faire. Là, elle s’assit sur un 
banc sans prier et sans pensée bien déter­
minée. La nuit tombait et l’image de la 
Vierge était éclairée par quelques cierges 
allumés. Tout était si calme et si paisible ! 
Quand ses yeux se furent habitués à l’obs­
curité, il lui sembla que l’image la regar­
dait comme pour lui dire : « Je te com­
prends déjà ; j’ai aussi passé par là ! »

! :::

Soudain, elle exhala un soupir et éclata en 
sanglots qui secouaient tout son être et la 
laissaient sans secours. Enfin, la paix se 
fit en elle et elle se sentit envahie d’une 
inexplicable assurance : « Tu me com­
prends et tu m’aideras ; il reviendra ! »

Elle ne fit plus aucune démarche, mais 
chaque jour, lorsque cela lui était possi­
ble, elle se rendait à « Mariamakk, secours 
des prisonniers ».

Elle savait qu’il reviendrait. La vie se 
poursuivit pour elle dure et inexorable. 
Pour pouvoir vivre, elle accepta de tra­
vailler dans une fabrique. Elle dut renon­
cer à son appartement et se contenter 
d’une mansarde dans la même maison. 
Mais chaque jour, durant 13 ans, elle se 
rendit à Mariamakk. Connaissances et voi­
sins lui disaient : « Renonce à tout espoir. 
Personne ne revient jamais de Russie ». 
Elle ne se laissa pas ébranler, elle savait 
qu’il reviendrait. On lui fit des offres de 
mariage, l’assurant que Janosch était mort 
depuis longtemps.

« Il reviendra, je le sais ! »
Même l’absence totale de nouvelles ne 

pouvait ébranler son espoir. Treize années 
durant, elle se rendit au « Secours des pri­
sonniers ».
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LE CHEMIN DE LA DOULEUR

Sans interrogatoire et sans jugement, 
quatre jours après son arrestation, Janosch 
fut conduit en Russie avec beaucoup d’au­
tres. Au milieu de la nuit, ils durent se 
présenter dans la cour de la prison forte­
ment éclairée, furent chargés sur des ca­
mions, conduits à la gare et enfermés dans 
des wagons de marchandises. A un mo­
ment sans surveillance apparente, un pri­
sonnier essaya de s’échapper. Avant d’avoir 
franchi la 2e voie, il tomba sous le feu de 
3 à 4 mitraillettes. A partir de cette triste 
expérience, et jusqu’à la fin du voyage, 
aucun n’essaya plus de s’échapper. Le train 
roula toute la nuit et la journée suivante, 
avec de longs arrêts. Us reçurent une fois 
une collation. Dans les wagons pesait une 
atmosphère lourde et désespérée. La place 
manquait pour que tous puissent être assis 
en même temps. Ils étaient tous des in­
connus l’un pour l’autre. On avait ramassé 
des gens de toute la Hongrie et nul ne sa­
vait si son voisin n’était pas un espion.

Durant la seconde nuit, ils durent chan­
ger de train et prirent possession de wa­
gons plus larges. C’est là qu’ils reconnu­
rent par là qu’ils avaient franchi la fron­
tière russe. Après un long trajet de cinq 
jours et cinq nuits, tous durent quitter le 
train. Us étaient en pleine forêt ; aucune 
maison à part les indispensables bâtiments 
de stations et des baraquements sans fin...

Us marchèrent en forêt environ deux 
kilomètres sur une large route qui condui­
sait à une immense clairière. Us arrivèrent 
à une place de baraquements entourée de 
plusieurs rangées de fils de fer barbelés.

Aux quatre coins se trouvait une tour 
d’observation. Tous ces prisonniers furent 
entassés dans deux baraques. Chacun re­
çut une natte de camp, une assiette de fer 
blanc, un service, un vieil uniforme mi­
litaire et des chaussures militaires. Tout 
se passait militairement, comme dans une 
école de recrues ; il ne fallait pas essayer 
de résister.

LE TRAVAIL
SOUS LES MITRAILLETTES

Le lendemain matin, les nouveaux arri­
vés furent divisés en petits groupes de 
travailleurs, subordonnés à des chefs et 
envoyés au travail. Un soldat, muni d’une

mitraillette accompagnait chaque groupe. 
De l’aube à la tombée de la nuit, il fallait 
travailler dur. A midi, il y avait un petit 
repas ; déjeuner et souper étaient distri­
bués dans les baraques. La nourriture suf­
fisait à peine au travail exigé. Après peu 
de temps, tous devinrent très maigres. 
Tous les dix jours, il y avait un jour con­
sacré au nettoyage des baraquements, à 
l’entretien du linge et des habits, à des 
conférences et des films communistes. Ce 
jour-là, chacun recevait un paquet de ta­
bac. Ce jour de soi-disant congé et du pa­
quet de tabac était un moyen efficace 
pour maintenir la discipline. Pour les 
moindres petits manquements, le tabac 
était supprimé et un travail supplémen­
taire imposé.

Les dix premiers jours de cette nouvelle 
vie, Janosch Balogh ressemblait à une bê­
te de somme qui se laissait commander. 
Mais au 1er jour « libre » alors qu’il trou­
vait enfin le temps de réfléchir et de se 
représenter ce que serait désormais sa vie, 
il fut accablé d’une tristesse sans nom, 
d’une colère et d’une révolte telles qu’il 
jurait comme un être sans raison, et fut 
assailli d’une tentation irrésistible de se 
sauver et d’être abattu comme l’avait été 
son compagnon de souffrance à la gare de 
Budapest. Seul, le souvenir de Uona l’em­
pêchait de mettre son projet à exécution. 
Une faible lueur d’espoir de la revoir un 
jour lui donnait la force de résister à cet­
te tentation. Il voulait et devait tenir.

JE VEUX RESTER UN HOMME

Un petit événement dans la vie du camp 
eut pour Janosch une conséquence impor­
tante. Après l’une des plus rudes journées 
de travail, tous, affamés et exténués ren­
traient au cantonnement, et chacun sans 
égard pour les camarades, voulait être ser­
vi le premier, et sitôt l’assiette remplie, 
mangeait pire qu’un animal. Soudain, Ja­
nosch eut honte de lui. Avait-il fait mieux 
que les autres jusqu’à présent ? Toute 
convenance, politesse et dignité avaient 
disparu dans ces deux mois de captivité. 
II sentit s’affermir en lui une volonté de 
fer : Je ne me laisserai pas avilir comme 
un animal par ces Russes. Je veux rester 
un homme.

A partir de ce moment, il fit sa prière 
avant chaque repas, silencieusement, sans 
signe de croix et sans joindre les mains,
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mais il priait. De la prière de table, il en 
vint à la prière du soir et à un signe de 
croix à son lever. Par trois fois il essaya 
d’envoyer une lettre à Ilona.

La chose la plus appréciée parmi les 
prisonniers était le tabac. Même certains 
chefs y étaient sensibles. Janosch renonça 
à fumer et économisa son tabac. Trois 
chefs de travail lui promirent, contre 
échange de tabac, de porter une lettre à 
la gare. Un soir, il fut appelé chez le com­
mandant du cainp. Celui-ci lui montra les 
trois lettres et lui imposa, sans long dis­
cours, pour les jours libres, un travail de 
représailles durant six mois, et la priva­
tion de tabac. A partir de ce moment il 
n’écrivit plus de lettre et ne fuma plus. 
C’est la seule chose qu’il croyait pouvoir 
faire pour Ilona. Les six mois passés, il 
donna son tabac aux camarades qui ai­
maient le plus fumer. De là naquit de soi 
la disposition à rendre service ou à faire 
plaisir aux autres. Durant treize ans, Ja­
nosch tint bon. En treize années, il avait 
appris dans les conditions les plus dures 
à redevenir un homme, et même un chré­
tien. Et comme la petite lumière rouge 
veille dans une église tout à fait sombre, 
brillait dans l’âme de Janosch l’espoir de 
revoir Ilona.

LE MIRACLE

En été 1958 se produisit le miracle. Une 
nuit, Janosch sentit une douce pression au 
bras, comme lorsqu’une infirmière réveil­
le un malade :

-—- Lève-toi et habille-toi !
—- Comment ?
— Lève-toi et habille-toi, dit la voix.
Janosch se leva et s’habilla.
—• Mets aussi tes chaussures militaires !
—- Oui !
Il mit aussi les souliers ferrés. Le bruit 

ne réveilla personne.
— Viens, dit la voix.
On le prit par le bras. La porte de la 

baraque s’ouvrit en grinçant. Sous la lueur 
d’une lampe, la sentinelle armée d’une mi­
traillette se tenait à dix pas à peine. Le 
soldat ne fit aucun mouvement, il était 
debout comme quelqu’un qui n’entend 
rien et ne voit rien. Tous deux poursuivi­
rent leur route dans la direction du por­
tail. Le réflecteur de la tour de surveil­
lance éclairait le camp. Soudain tous deux 
se trouvèrent en pleine lumière. Instincti­

vement, Janosch se tint immobile. Alors le 
mystérieux inconnu se retourna et parla 
tranquillement à haute voix :

— Viens seulement !
Pour la première fois, il vit enfin à la 

lueur des réflecteurs qui l’avait fait sortir 
de la baraque. C’était une grande dame 
dans un manteau bleu foncé, à figure 
étrangement pâle et de grands yeux. La 
lumière du réflecteur s’éloigna et il ne se 
produisit rien de fâcheux. On n’avait pas 
dû apercevoir les deux fugitifs. Près du 
portail se tenaient de nouveau deux sol­
dats avec mitraillettes et qui parlaient en­
semble. La dame ouvrit le portail aussi 
facilement qu’une petite porte de jardin. 
Janosch crut que son cœur allait cesser 
de battre.

—• Viens donc ! dit la dame distincte­
ment.

Et les deux gardes firent comme s’ils 
ne voyaient et n'entendaient rien. La da­
me ferma de nouveau le portail tout natu­
rellement ainsi qu’on le fait en plein jour. 
A pas pressés, ils traversèrent la grande 
place de la fabrique de métallurgie, puis 
marchèrent encore une demi-heure jusqu’à 
la station de chemin de fer. Deux fois en­
core, ils rencontrèrent une patrouille qui 
ne s’informa de rien. A la station, la dame 
dit à Janosch :

—• Dans quelques instants arrivera un 
train de marchandises avec un wagon de 
voyageurs. Entre dans celui-ci. Tu n’auras 
pas besoin de billet, ni de carte d’identité.

Elle lui tendit alors un paquet.
—■ Tu auras besoin de cela en voyage !
Elle ajouta encore :
— A Budapest aussi, tout ira bien !
Déjà on entendit le roulement du train 

et l’on apercevait les trois phares de la lo­
comotive. Tandis que Janosch regardait 
arriver le train, la dame avait disparu. Il 
regretta n’avoir pas remercié, ni pris con­
gé. Le train s’arrêta. Entre les nombreux 
wagons de marchandises se trouvait en ef­
fet un wagon de voyageurs. Janosch y 
monta. Le wagon était peu occupé et tout 
le monde dormait. Après tin court arrêt, 
le train s’ébranla. Un contrôleur traversa 
le wagon, passa devant Janosch sans l’in­
terpeller. Tout n’était-il pas un rêve ? Il 
se frotta les yeux, se mordit le doigt, 
écouta le grincement des essieux, il ren­
trait vraiment chez lui après treize ans 
de captivité en Sibérie. Tout était mysté-
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rieux et chaque fois que le contrôleur pas­
sait à travers le wagon, Janosch éprouvait 
une angoisse mortelle, mais le contrôleur 
semblait ne pas l’apercevoir. A partir du 
deuxième jour, il ne s’inquiéta plus. Dans 
le paquet remis par la dame, il y avait des 
provisions : du pain, du fromage et de la 
viande séchée. Dans le wagon se trouvait 
un réservoir d’eau qui lui permettait 
d’apaiser sa soif. Quatre jours et quatre 
nuits dura le voyage jusqu’à la frontière 
où il devait de nouveau changer de train. 
Dans le train hongrois aussi, personne ne 
s’occupa de lui, pas plus qu’à la gare de 
Budapest, quoiqu’il dût attirer l’attention 
avec son uniforme militaire râpé et rac­
commodé sept fois.

L’HEURE INDICIBLE

A peu près à l’heure habituelle du sou­
per, il s’approcha le soir de son ancienne 
demeure. Ilona est-elle encore là ? A la 
sonnette de sa demeure d’autrefois se 
trouvait un autre nom. Il sonna cependant 
et demanda si l’on pouvait lui dire où de­
meurait sa femme M“‘“ Ilona Balogh. « Ici, 
dans une mansarde, lui fut-il répondu, 
mais elle ne rentrera que dans une demi- 
heure ! »

Le costume et l’apparition de cet étran­
ger provoquèrent cette question chez la 
femme :

— Avez-vous peut-être des nouvelles de 
M. Balogh ?

Janosch ne donna aucune réponse, com­
me quelqu’un qui n’a pas compris, sur quoi 
la femme s’excusa aussitôt :

— Savez-vous que M. Balogh a disparu 
depuis plus de 12 ans, mais sa femme es­
père toujours encore qu’il reviendra. Elle 
ne se laisse pas convaincre du contraire. 
Presque chaque jour, elle se rend à Maria- 
makk afin de prier pour son retour. Au­
jourd’hui, elle y sera de nouveau allée.

Janosch attendit une demi-heure devant 
la maison. Arriva Ilona. Il la reconnut de 
loin. Quand elle voulut entrer dans la 
maison, il l’interpella : « Ilona ! » Elle leva 
les yeux et le reconnut aussitôt : « Ja­
nosch ! Je savais que tu reviendrais. 
Viens ! dit-elle. Mais nous n’avons pas 
beaucoup de place, nous habitons mainte­
nant une mansarde ! » Ce fut un étrange 
et admirable revoir, comme si les treize 
années d’absence n’avaient pas eu lieu et

que Janosch fût simplement revenu du 
travail ainsi que chaque soir.

Il y avait entre eux une certaine rete­
nue, comme si chacun craignait, par une 
question indiscrète, de se réveiller d’un 
beau rêve et de retomber dans une af­
freuse réalité.

Après le repas, Janosch raconta la mer­
veilleuse histoire de son retour de Sibérie.

« Si je n’avais pas senti si sûrement la 
pression du bras et n’avais pas entendu 
si distinctement les paroles — elle parlait 
le hongrois et je me souviens très bien du 
bruit de ses pas à travers le couloir de la 
baraque et sur le chemin — je croirais 
que c’était un fantôme... »

Le lendemain, Janosch et Ilona se ren­
dirent à Mariamakk en actions de grâces. 
Jamais encore il n’avait été dans ce sanc­
tuaire et Ilona le conduisit devant l’image 
de Marie, refuge des prisonniers.

— Ici, j’ai prié pour toi treize années 
durant, dit-elle.

A ce moment Janosch l’étreignit si for­
tement qu’elle faillit se pâmer.

— C’est la dame qui m’a fait sortir du 
camp de travail, dit-il. C’est ainsi qu’elle 
m’apparut à la lueur du réflecteur !

ET L’ÉPILOGUE

Il faut encore dire qu’à Budapest les 
choses s’arrangèrent facilement pour Ja­
nosch. Il dut naturellement s’annoncer à 
la police. Le commissaire lui demanda :

« Et vos papiers ? »
« Je n’en ai point ! Je viens de Rus­

sie ! »
L’employé supposa-t-il que c’était un 

agent des Russes qui devait contrôler la 
bonne marche du bureau ? Il ne posa point 
d’autre question, prit note du nom et de 
l’adresse, et lui remit la feuille officielle 
pour l’office de travail. Là, sans qu’on ait 
consulté ses désirs, Janosch fut affecté à 
une entreprise de bâtisse. Personne ne lui 
demanda comment il était rentré de Rus­
sie. Durant les treize années passées au 
camp de travaux forcés en Sibérie, Janosch 
avait appris à se taire. Mais il sait bien 
à qui il doit son retour et il comprend 
maintenant la dernière parole de la Dame 
à la station de la gare :

« A Budapest aussi, tout ira bien ! »

F.-Ch. B.
(« Pfarrblatt » de Bâle.)
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Chronique Suisse M

La Suisse maintiendra-t-elle son exis­
tence nationale traditionnelle, fût-ce au 
prix d’un dramatique isolement ou sacri­
fiera-t-elle une part de sa souveraineté eu 
matière de politique étrangère, sociale, mi­
litaire, commerciale... pour éviter de mou­
rir d’inanition ?

Ce dilemme cruel, qui a dominé la vie 
nationale l’an dernier, a été posé officielle­
ment le 15 décembre 1961 lorsque le Con­
seil fédéral, par M. Wahlen, envoya à 
M. Ludwig Erhard, président du Conseil 
des ministres du Marché commun, à Bru­
xelles, une lettre demandant l’ouverture 
de négociations entre la Suisse et la Com­
munauté économique européenne, sur la 
base de l’article 238 du Traité de Rome 
prévoyant la possibilité de l’association.

Le gouvernement fédéral, en effet, esti­
me qu’une adhésion formelle au Marché 
commun serait incompatible avec le main­
tien intégral de notre politique de neutra­
lité permanente, tandis que la solution de 
l’association lui semble de nature à pré­
server les exigences de la Suisse comme 
celles de la Suède et de l’Autriche et à 
régler certains autres problèmes com­
plexes.

*

Cette lettre historique du 15 décembre 
1961, après avoir fait l’objet d’un bref ac­
cusé de réception à Bruxelles, fut suivie 
de longs mois après, c’est-à-dire le 24 sep­
tembre, d’un exposé de la thèse suisse 
auprès du Conseil des ministres du Marché

LE NOUVEAU CONSEILLER FÉDÉRAL ROGER BONVIN 
accepte son mandat et prête serment à la Constitution suisse devant les 

Chambres fédérales réunies.
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M. JEAN BOURGKNECHT, 
conseiller fédéral démissionnaire pour rai­
sons de santé après moins de 3 ans d’activité 

à peine.

commun par la voix de MM. Wahlen et 
Schaffner, respectivement chefs du Dépar­
tement politique et de l’Economie publi­
que de la Confédération.

D’aucuns s’étonnèrent du délai qui 
s’écoula entre les deux dates précitées, 
mais le fait s’explique aisément, spéciale­
ment parce que notre pays doit tenir 
compte de l’avancement des difficiles 
pourparlers en cours entre la Grande-Bre­
tagne et la C.E.E. et coordonner son atti­
tude avec celle des deux autres pays neu­
tres postulants, la Suède et l’Autriche.

L’exposé de la thèse suisse à Bruxelles, 
par laquelle le Conseil fédéral définissait 
pour la première fois les grandes lignes de 
sa politique en matière d’intégration euro­
péenne, est un document soigneusement 
pesé, le fruit d’un travail considérable des 
services fédéraux et la pierre de touche 
de l’avenir national.

C’est que, tout en craignant de se voir 
opposer d’emblée une fin de non-recevoir 
si la corde avait été trop tendue, le Con­
seil fédéral a voulu présenter à Bruxelles 
ses vœux et ses objections avec franchise 
et loyauté. La Suisse, en effet, ne cherche 
pas à « obtenir une situation privilégiée 
pur rapport aux pays membres actuels ou

M. ROGER BONVIN
nouveau conseiller fédéral, élu en 1962 pour 
remplacer M. Jean Bourgknecht, démission­

naire.

futurs de la Communauté européenne ». 
Au contraire, son objectif essentiel est de 
sauvegarder et de développer la coopéra­
tion et l’intégration déjà réalisées par les 
Six.

Cependant, dans les arrangements à con­
clure avec la Communauté européenne 
(C.E.E.), la Suisse devra sauvegarder sa 
neutralité, garante jusqu’à présent de son 
indépendance, sa structure fédéraliste et 
son système de démocratie directe.

Démocratie directe, fédéralisme et neu­
tralité marquent la personnalité politique 
de la Suisse. Ils sont le résultat de sa 
diversité intérieure et forment la hase de 
sa stabilité politique qui, selon le Conseil 
fédéral, a eu des effets favorables sur ses 
relations avec les pays tiers dans le passé. 
Par ailleurs, la Suisse devrait disposer, 
dans son accord, d’une clause lui recon­
naissant une faculté de dérogation, notam­
ment en cas de guerre ou de tension inter­
nationale grave constituant une menace de 
guerre.

L’accueil fait à l’exposé de la thèse suisse 
a été favorable, semble-t-il, mais cela est 
loin de signifier que le terrain est déblayé, 
car les négociations proprement dites, les­
quelles débuteront d’ici un ou deux ans.
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L’Exposition nationale de 1964 à Lausanne 
va construire une tour de 225 mètres, en 
béton, qui abritera des bureaux et des salles 
de congrès, et qui sera surmontée d’une im­
mense flèche en aluminium de 100 mètres, 
ce qui portera la hauteur totale de la tour 
à 325 mètres, soit 25 mètres de plus que la 
Tour Eiffel à Paris. Les frais de construc­

tion sont estimés à 12 millions de francs.

s’annoncent extrêmement dures et décisi­
ves pour notre pays. La Suisse, en effet, 
joue plus ou moins la carte forcée, puis­
que la solution de l’isolement est impensa­
ble à la longue pour elle, tandis que le 
Marché commun, lui, peut se passer de 
la Suisse...

*

Ainsi, l’année 1962 aura été celle de 
gros soucis pour les milieux dirigeants 
de notre pays, en raison des choix drama­
tiques qui s’annoncent à l’horizon. Mais 
ces soucis furent et sont assumés par des

«sms
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hommes de valeur, en particulier au Con­
seil fédéral, des hommes qui voient loin 
et travaillent dans le silence pour un peu-

UNE MAQUETTE DE LA FUTURE EXPOSITION NATIONALE SUISSE 
Notre cliché fait voir une vue d’ensemble du secteur « industrie et artisa­
nal ». Au premier plan, à gauche, le toit de la grande halle des fêtes et à 

droite, une partie du secteur « les échanges ».
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pie encore presque indifférent aux pro­
blèmes nationaux majeurs, englué qu’il est 
dans le « carpe diein » de la haute con­
joncture économique.

Ces hommes d’élite, pourtant, s’usent 
vite. Le 2 mai dernier, par exemple, 
M. Jean Bourgknecht, vice-président du 
Conseil fédéral et chef du Département 
fédéral des finances et des douanes, dut 
être hospitalisé victime d’une grave crise 
cardiaque. Malgré une certaine améliora­
tion de son état, le 4 septembre, l’éminent 
magistrat frihourgeois dut démissionner à 
l’âge de 60 ans seulement et après avoir 
assumé sa charge fédérale pendant moins 
de trois ans. Ce court laps de temps lui 
suffit néanmoins à marquer le collège 
gouvernemental et la vie nationale de sa 
très forte personnalité, de sa capacité de 
travail légendaire et de son sens élevé du 
bien public.

Aussi le problème de sa succession fut-il 
difficile à résoudre. L’introduction de la 
proportionnelle à l’exécutif et la satisfac-

MGK GUSTAVE LISIBACH 
Vicaire général du diocèse de Bâle, a fêté 

en 1962 son 70e anniversaire.

tion des revendications de la minorité 
romande compliquèrent également la cho­
se si bien que la séance de l’Assemblée

MGR FRANÇOIS VON STRENG, EVEQUE DE BALE 
a célébré en 1962 le 25e anniversaire de son élévation à l’épiscopat. A la sor­
tie de la cathédrale, Monseigneur, dans un geste familier, bénit les enfants.



Delémont Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

Dans nos nouveaux et vastes locaux 
d’exposition, vous découvrirez
* L’ÉLÉGANCE 
Mr LE CONFORT
* LA QUALITÉ
Le choix est grand et les prix très 
avantageux

AMEUBLEMENTS

Germain Comte
Ruelle de l’Ecluse 2 22 37
DELÉMONT

LE SPÉCIALISTE DE L’OUTILLAGE

fcocks
■ v.y..

outils - machines

Rue de l’Eglise 7
DELÉMONT

fi 2 12 09

Vente et 
réparations de 

moteurs et 
outillage 

électriques

P. Schmutz
électro-mécanique et bobinage 

service rapide et soigné

23, route de Rossemaison DELÉMONT
Téléphone (066) 2 14 57 

En cas d’absence : Téléphone 2 27 45

MENUISERIE - ÉBÉNISTERIE 
VITRERIE

Albert Wittemer
DELÉMONT 0 2 12 32

— Plafonds pavatex

— Spécialités de fenêtres tous genres 

— Agencement de magasins 

— Plans et devis sur demande

UN AMEUBLEMENT Ouvrages de dames 
Foulards - Mercerie

Laines - Chaussettes

de bon goût et de qualité s’achète 
avantageusement chez

eublesmeu
IR
delémont

Fournitures pour Srnyrne au

Magasin J. Paupe
DELÉMONT 0 2 19 59

Laiterie Centrale

Tapissiers - Décorateurs diplômés 

Rue de l’Hôpital fi 2 11 87 Rue de Fer

Menuiserie
Ebénislerie mécanique

Otto Balmer
DELÉMONT Rue Industrie 
Cfl 2 25 47

Grand’rue 50 
DELÉMONT

2 14 86

Maison spécialisée 
pour les produits laitiers

Etablissement horticole

Schulze-Fleurs
DELÉMONT Domicile ÇS 2 12 14
Magasin : rue de la Préfecture fi 2 16 71 
Kiosque de l’Hôpital fi 2 34 20
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fédérale appelée à nommer le successeur 
de M. Bourgkneclit s’ouvrit dans une 
atmosphère de « suspense » rarement éga­
lée. Quatre tours de scrutins furent néces­
saires pour départager les candidatures de 
M. Bonvin, Tenchio, Maspoli et Torche, 
mais, dès le premier tour, le dynamique 
représentant valaisan prit la tête et s’im­
posa, pour la plus grande satisfaction de 
la Suisse romande toute entière et spécia­
lement du Valais, qui n’avait eu jus­
qu’alors qu’un représentant au Conseil 
fédéral en la personne de feu Joseph 
Escher, de langue allemande cependant.

Cette élection fut certainement heu­
reuse par les qualités reconnues de M. Ro­
ger Bonvin mais elle fut aussi politique­
ment importante en ce qu’elle modifie 
l’équilibre du collège gouvernemental, sur 
le plan social en particulier. Montagnard 
solide, chrétien à l’âme d’apôtre, homme 
ayant toujours prôné et surtout appliqué 
l’unicité de la morale, esprit rapide autant 
qu’éclectique, administrateur audacieux et 
chef ouvert, nul doute que le nouveau chef

t EDOUARD VON STEIGER 
ancien conseiller fédéral, décédé en 1962 

à l’âge de 81 ans.
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t EMIL NIETLISPACH t THOMAS HOLENSTEIN
ancien président du Parti conservateur ancien conseiller fédéral et chef du Dépar- 
chréticn-socia.’ suisse et ancien juge au Tri- tement de l’Economie publique, président de
bunal fédéral des assurances à Lucerne, la Confédération en 1958, décédé en 1962,

décédé en 1962. dans sa 66e année.



LA COOPÉRATIVE

•] [•

est la maison de tous; elle n’appartient qu’à ses seuls sociétaires, chaque 
Coopérative étant entièrement indépendante. Son seul capital est votre 
fidélité.

COOP-JURA

HURLIMANN D 70

iMpt

-rimVk

le seul tracteur suisse 
qui satisfera toutes 
les exigences de 
votre domaine agricole

14 CV. impôt 
45 CV. au frein 
1530 kg.

Agence générale 
pour le Jura bernois :

GARAGE DE LA GARE A. WILLEMIN DELÉMONT
Tel. (066) 2 24 61

LA CAISSE D’ÉPARGNE DE BASSECOURT
BANQUE JURASSIENNE D’ÉPARGNE ET DE CRÉDIT

reçoit vos dépôts sur :

BASSECOURT carnets d’épargne à vue et à terme, bons de caisse et comptes 
courants.

DELÉMONT vous prête sur :
PORRENTRUY hypothèque, nantissement, cautionnement, cession de créance, cré-

MOUTIER
dit de construction ou commercial
et traite toutes vos affaires bancaires aux meilleures conditions 
et en toute discrétion.
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t MGR CHRISTIANUS CAMINADA MGR JOHANNES VONDERACH,
évêque de Coire, décédé en 1962, dans sa évêque coadjuteur, succède à ce dernier au 

86m,s année, après 21 ans d’épiscopat. siège épiscopal de Coire,

20ME ANNIVERSAIRE
DE LA MISSION CATHOLIQUE FRANÇAISE DE LUCERNE

De gauche à droite : M. l’abbé Gaston Boillat, directeur de la Mission ; 
Mgr Henri Schaller, Protonotaire apostolique et directeur du « Pays » et de 
« La Bonne Presse » ; Mgr Gabriel Cuenin, Protonotaire apostolique et 

Vicaire général pour le Jura.

méhh



KELLER
La machine suisse de construction éprou­
vée. Simple, robuste et pratique. Avec bras 
libre réversible encore unique et insur­
passé, permettant un reprisage plus facile.

Demande* une démonstration à domicile 
saus engagement à l’agence officielle : ,

M. BERSET
Mécanicien

COURFAIVRE
Tél. (066) 3 73 23

révérsibie

épilation radicale ^
sans douleur, de tous les poils du visage, du corps et des \«r, 
jambes, en 3 minutes, grâce à L’ORIENT-HAAREX.
Médicalement éprouvé et inoffensif, HAAREX ogit en profondeur et fait 
complètement disparaître les poils les plus résistants, sans laisser de 
traces. Chaque jour apporte de nouveaux témoignages de succès 
durable. Effet assuré. Prés. orig. : frs 5.85; cure complète : frs 10.90; 
renforcée: frs 12.30 {poils du corps). Prospectus et conseils gratuits. 
•totr'ent- UrthieJiC. ARBON SA/ 231 t«t. (071) 47626

cheveux
Voici enfin retrouvés les cheveux 
de votre jeunesse! Cheveux a nouveau blonds, bruns 
ou noirs grâce à HAAR-ECHT. Sans aucune teinture — 
inoffensif! HAAR-ECHT pour une couleur naturelle 
durable! Cure complète de rajeunissement avec garantie: 
frs. 12.50, Fl. orig. frs. 6.80. Prospectus gratuit par 
'CotteHf-coikteiic ARBON 5 G 231 tel. 4 7626

Pour 
les fins 
gourmets

Restaurant de l’Union
LE BOÉCHET

Le relais gastronomique
des fins gourmets
Ses menus soignés et copieux
Ses spécialités toujours appréciées
Ses vins choisis

Se recommande :
Famille André Cattin

m 'y - .

' O «y .

ijw-i'V-

Hôtel-Restaurant Bellevue
LES RANGIERS £5 (066) 2 1H 14

Se recommande pour sa lionne cui­
sine et ses lions vins

i
Ii. Schwab
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M. ANDRÉ GUINAND 
nouveau président du Conseil national.

X mBm

****»«,

des finances et des douanes fédérales sera 
une personnalité marquante de notre vie 
nationale.

Mais il n’empêche que les drames suc­
cessifs qui se sont produits ces dernières 
années au Conseil fédéral posent la ques­
tion d’une réforme institutionnelle car il 
n’est plus possible aujourd’hui de gouver­
ner un pays de cinq millions d’habitants 
avec les méthodes, les structures, la men­
talité et l’organisation d’il y a plus d’un 
siècle. Les réalités nationales et interna­
tionales modernes imposent cette réforme 
sous peine de condamner à mort nos plus 
hauts édiles.

*
Pourtant les questions de principe et les 

débats d’idées n’ont pas passionné les 
Suisses en 1962. Tout au plus pourrait-on 
signaler à cet égard et en Suisse romande 
spécialement la campagne qui précéda le 
scrutin du 1er avril à propos d’une initia­
tive tendant à inscrire dans la Constitu­
tion l’interdiction à tout jamais de la fa­
brication, de l’achat, du transit, etc., d’ar­
mes atomiques en Suisse. Des joutes pas­
sionnées se déclenchèrent et si le peuple 
suisse refusa l’initiative en question par 
537 387 non contre 286 858 oui, la surprise 
fut de constater une nette coupure entre 
la Suisse latine et la Suisse alémanique

...

M. FRÉDÉRIC FAUQUEX 
nouveau president du Conseil des Etats.

puisque Genève, Yaud, Neuchâtel, le Tes- 
sin et le Jura approuvèrent en majorité le 
projet tel que présenté.

Par contre, c’est sans difficulté que le 
peuple suisse ratifia l’introduction d’un 
nouvel article constitutionnel sur la pro­
tection de la nature et la fixation défini­
tive à 200 du nombre des conseillers na­
tionaux. Mais ceux-ci se virent refuser, à 
la suite d’un référendum d’origine argo- 
vienne, l’augmentation de leur jeton de 
présence, malgré l’accroissement constant 
du travail législatif.

L’an dernier, en effet, des lois fédéra­
les importantes furent élaborées après une 
longue gestation : loi sur la protection ci­
vile (une part de la défense nationale 
qui était fort en retard), loi sur les car­
tels, loi sur le travail, loi sur l’écoulement 
du bétail de montagne et tant d’autres, 
certes, qui sont bien utiles, mais de portée 
médiocre relativement aux grands problè­
mes mondiaux !

C’est que la Suisse a continué à se faire 
pratiquement oublier sur le plan mondial 
(hormis la spoliation des biens suisses par 
Nasser et le rôle de notre pays dans la 
crise cubaine), ce qui fournit la preuve 
une fois de plus que les peuples heureux 
n’ont pas d’histoires. .

*



La lionne adresse pour vos séjours -J---- Wî m iklrkn Vis-à-visou déplacements à* PORRENTRUY tiOlel OU 31111 plOll (,e la Rare

< Confort moderne dans toutes les chambres — Salle à manger au 1er et salles pour £
S sociétés — Garages — Excellente cuisine bourgeoise — Cave renommée — Spécia- x 
^ lités réputées — Jeu de quilles automatique $

Se recommande : S. JERMANN-MULLER, propr., clip) de cuisine

Hôtel de La Rochette
BONCOURT £5 75614

Chambres tout confort
Eau courante — 18 lits
Le centre gastronomique des connais­
seurs où les meilleures spécialités juras­
siennes sont dégustées avec des vins de 
choix

Se recommande : le nouveau propriétaire 
SUTTER, chef de cuisine

Restaurant des Voyageurs
LE BOIS DERRIÈRE (p. Montfaucon)

Le coin rêvé pour bien manger - 
Renommé pour sa bonne cuisine et 
scs vins de choix

Se recommande :

Famille Albert Girard in
P (089) 4 81 71

Café Fédéral Hôtel-Restaurant de la Gare
SAIGNELÉGIER £5 4 51 26 GLOVELIER £5(066) 3 72 22

Cuisine bourgeoise - Délicieux casse- 
croûte - Consommations de Ve fraî­
cheur - Rons vins

Ses spécialités du pays - Sa bonne 
cuisine - Ses consommations de Ier 
choix - Ses bons vins

Se recommande : Se recommande :

R. Emmenegger-Farine Georges Joset-Boillat

HOTEL - RESTAURANT DE

La Locomotive
BONCOURT £5 (066) 7 56 63

Chambres confortables avec eau courante 
Cuisine soignée ô Toutes les spécialités ju­
rassiennes ® Banquets pour noces et sociétés 
Vins des meilleurs crus # Grandes et petites
Ballc5‘ L. GATHERAT.

Café-Restaurant Sans Alcool
Pension - Tca-Room

DELÈMONT Rue des Moulins 22 2 13 79

Sa bonne cuisine - Son excellente 
pâtisserie

On prend des pensionnaires

Jean Fleury-Adatle

Pour bien manger, arrêtez-vous sans 
hésiter à

PHôtel de la Pomme d’Or
MONTFAUCON £5 (039) 4 81 05

Repas de noces et sociétés
Relie salle à disposition
Villégiatures - Chambres avec eau cou­
rante • Garage - Ecurie.
Se recommande :
René Meyer-Membrez
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Heureux les Suisses ? Oui, si le bonheur 
est envisagé sur le plan matériel et si l’on 
en juge aux comptes de l’Etat (boni de 
328 millions de francs en 1961), à l’élé­
vation du niveau de vie, au nombre des 
baignoires proportionnellement au nombre 
d’habitants, à l’absence de chômage qui 
nécessita 100 000 ouvriers étrangers sup­
plémentaires en un an, à l’importance des 
capitaux étrangers réfugiés en notre pays, 
à l’essor de nos industries d’exportation, 
aux flots de touristes défilant devant nos 
paysages et surtout nos palaces et bijou­
teries, au nombre de véhicules motorisés 
sur nos routes...

Mais pourtant les Suisses eurent bien 
des ennuis si l’on pense à l’augmentation 
de 5 centimes de la benzine dès le 1er jan­
vier pour le financement des routes natio­
nales, aux inconvénients de la « surchauf­
fe », à l’augmentation des prix de 9,4°/» en 
15 mois, à la sécheresse qui atteignit I agri­
culture, les producteurs d’électricité et les 
pêcheurs mais fit les délices des alpinistes, 
aux 8 millions versés à regret par la Suis­
se dans les caisses de l’O.N.U., à l’augmen­
tation rituelle du prix du lait, au déficit 
de la balance commerciale, à la spécula­
tion foncière et par conséquent au coût 
des loyers, à l’inflation naissante, aux sta­
tistiques des tués et blessés sur la route, 
au renforcement de la concurrence éco­
nomique, aux millions engloutis par le Dé­
partement militaire fédéral, etc.

Mais allons donc ! Qu’est-ce cela si l’on 
songe que les deux tiers des humains ont 
le ventre creux ? 1962, c’est vrai, fut une 
belle année que l’on aimerait pouvoir 
rééditer, malgré tous les petits ennuis quo­
tidiens. — J. W.

liions il il lirin !

Après trente années de célibat et de marche 
à pied, Jules Raux, brave facteur rural, vient 
d’épouser l’institutrice en retraite qui porte à 
son corsage le petit ruban violet, récompense 
de son long dévouement à la pédagogie.

Sa boutonnière d’uniforme, à lui, est, hélas! 
vierge de toute distinction ; aussi, par manière 
de compensation, sur su carte de visite person­
nelle, on peut lire :

« Jules Raux, facteur.
Officier d’Acadcmie par alliance. »

t MGR HENRI PETIT 
ancien Vicaire général de Genève décédé en 

1962.

feOr
m •> :il v •-
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t MGR BERNHARD KAELIN, 
ancien Abbé Primat des Bénédictins, décédé 

à Mûri (Argovie) en 1962.
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Pompes funèbres d’Ajoie

J. NICOL
A. WIELAND-NICOL, suce. 

PORRENTRUY
Faubourg de France Tel. (066) 612 25

CERCUEILS — COURONNES 
GERBES, ETC.

H TRANSPORTS B FORMALITÉS 
B ENTERREMENTS

FABRIQUE

DE MONTRES

BASSECOURT

Le fait est incontestable!
Le charbon dépoussiéré avant la livraison offre 
d’appréciables avantages :

FINI la poussière dans vos locaux ;
FINI les tas de déchets.
Donc économie certaine, puisque pas d’aug­
mentation de prix.

Livraisons rapides aux meilleures conditions par

VON DA Cil FRÈRES S. A.
CHARRONS — BOIS — MAZOUT
PORRENTRUY <0 61175
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M. PHILIPPE BAUDET 
nouvel ambassadeur de France en Suisse.

M. ANDRÉ AMSTEN 
nouveau chef de la Police fédérale.

UN MUSÉE DES CAPUCINS DE SUISSE 
Les capucins suisses ont ouvert en leur couvent de Sursec un musée de pro­
vince couvrant les 400 ans de l’histoire de cet ordre religieux en Suisse. Tous 
les aspects de la vie de cet ordre, y compris les missions, la formation des 
moines, Caritas, etc., y sont expliqués. Ce musée contient des œuvres pro­
venant aussi bien de propriétés privées que de divers couvents du pays. 
Notre photo montre une partie de l’aile où sont exposées les règles de l’ordre

des capucins.



Institut 
La Longeraie

MOKGES

Internat scolaire de garçons de 9 à 15 
ans. Classes primaires et préparatoires 
à l’enseignement moderne. — Dirigé par 
les Pères Salésiens de Saint Jean Bosco.

La Longeraie est complétée, pour ren­
seignement classique par l'Institut DON 
BOSCO, à LANDSER (Haut-Rhin) près 
de Mulhouse, en France.

Téléphone (021) 71 44 17

Crème ,-AlterC
Marque déposée

LABORATOIRE FESSENMAYER, BALE

Guérison rapide et certaine des crevasses, 
brûlures, rougeurs des enfants et des adultes, 
pieds blessés, coup de soleil, plaies variqueu­
ses et en général toutes les plaies et affec­
tions de la peau. Excellent adoucissant, en­
lève le feu du rasoir.

En vente depuis plus de 50 ans dans toutes 
les pharmacies et drogueries

La boîte Fr. 1.30

De quelle façon un alcoo­
lique cesse de s’enivrer 

et recommence une vie de famille heureuse ? 
Demande/ prospectus gratuit. A. F. Ribi, 
drog. dipl. et Laboratoires Sarona, Sulgen TG.

Scierie - Commerce de bois - Charpenterie 
Menuiserie

Lames à planchers - Lames à champ- 
frein - Planches brutes rainées

JOSEPU^GIJBBA
ALLE Tél. 7 13 09

TONIQUE QUINAL
LE FORTIFIANT PAR EXCELLENCE

pour
• MALADES
G CONVALESCENTS
• PERSONNES FATIGUÉES
• combat l’ancmie

‘/a litre : 4 fr. 50 I litre : 8 fr. 50

Dépôt: Pharmacie MONTAVON
DELÉMONT 2 1134
(Prompte expédition par poste)

BRÉCHET & C,K

M
SOYHIÈRES

Tél. (006) 3 01 12

«K»
a

Fondée en 1858

Vins fins en litres 
et bouteilles

Vins de messe 
sec et doux

ENTREPRISE DE BATIMENTS 
et de travaux publics 

Travaux de maçonnerie en tous genres

ALBERT TANTA RDINI
Entrepreneur BUIX (J.h.) 7 56 66

ENTREPRISE DE CHARPENTERIE 
MENUISERIE ET COUVERTURE

Travaux en bâtiment

LUCIEN REBEU f FILS
COURTEMAICHE (J.b.) rfi 6 12 55
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événement 
à Pleigne 

en 1393

La ferme de « La Selle-au-Roi » 
dans son état actuel.

Au matin du 5 septembre 1393, débou­
chant des chemins et des sentiers qui esca­
ladent les côtes escarpées du vallon de la 
Lucelle, à pied ou à cheval, des hommes 
arrivaient, nombreux, pour se rassembler 
en un point de l’esplanade naturelle for­
mée par l’étroit prolongement du plateau 
de Pleigne, au nord du village. Le lieu est 
dit la Selle-au-Roi et les historiens du Ju­
ra se sont posé sans la résoudre la ques­
tion de l’origine de ce lieudit. L’énigme 
n’est cependant pas difficile à résoudre.

L’attroupement avait quelque chose 
d’étrange. On y voyait de nombreux che­
valiers, en tenue, sinon d’apparat, du 
moins de service, escortés sans doute 
d’écuyers et de suivants. Plusieurs étaient 
de haute noblesse : on y distinguait Mathis 
von Sygenau, grand juge de la province 
d’Alsace, Claus von Haus, gouverneur du 
landgraviat de Haute-Alsace et du Suntgau, 
puis les chevaliers d’Eptingen, de Flax- 
landen, de Ramstein et onze autres encore. 
Mais d’autres hommes étaient là. Des 
gens du peuple, qui frappaient, eux, par 
leur âge vénérable : plusieurs étaient cen­
tenaires et l’un d’eux comptait 120 ans. 
Ils sont ainsi vingt-six personnes d’âge à se 
trouver là, invités, manifestement, à jouer 
un rôle dans l’événement qui se préparait. 
Nobles chevaliers et roturiers vénérables 
n’étaient, du reste, pas seuls au rendez- 
vous. Car il y avait foule d’hommes, venus, 
l’un ou l’autre seulement, de Pleigne ou de 
Bourrignon ; mais la grande majorité ve­
nait des villages du Suntgau, de Winckel, 
de Larg, Ferrette, de Bysel, voire de Pfet-

terhouse et de Seppois. De plus, en un 
temps où il ne se passait rien dans nos 
villages, qui n’étaient guère que des ha­
meaux, on peut gager que les curieux en 
nombre n’ont pas manqué l’aubaine.

Mais que venait faire dans un lieu aus­
si écarté ce grand et ce menu monde ? 
Pourquoi ne pas se réunir au village de 
Pleigne proche d’une demi-lieue de l’en­
droit, ou à l’abbaye de Lucelle distante 
d’une petite heure de marche. La plupart 
des hommes présents y avaient même pas­
sé pour gagner le plateau de Pleigne. Ce 
qui se préparait, c’était un plaid. Ce qui 
allait siéger, c’était un tribunal des Habs­
bourg.

A l’époque, la Haute-Alsace était posses­
sion de la Maison d’Autriche. Héritiers 
des comtes de Ferrette et avoués ou pro­
tecteurs de l’abbaye de Lucelle, les Habs­
bourg élevaient des prétentions en-deça 
de la Lucelle, jusqu’à la lisière des vastes 
forêts qui bordent le plateau de Pleigne. 
Vers 1300, le village de Pleigne était mê­
me encore compté parmi leurs biens. Or, 
depuis que les comtes de Ferrette avaient 
cédé le « Sorngau », c’est-à-dire la vallée 
ou bailliage de Delémont au prince-évcque 
de Bâle en 1278, la frontière entre la 
principauté et l’Etat voisin passait par la 
Lucelle. En 1393 cependant, les Habsbourg 
maintenaient leurs droits prétendus sur 
les flancs sud du vallon, et c’était pour 
affirmer ces droits qu’ils faisaient, de 
temps à autre, tenir un plaid à Pleigne, 
par leurs hauts fonctionnaires d’Alsace.

Le landgraviat d’Alsace comptait neuf



Moutier Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

achèterez

toujours avantageusement

Chaussures BADINI
MOUTIER

Confort — Qualité — Solidité

VERNIS - HUILE DE LIN - DISPER­
SION - TÉRÉBENTHINE - PINCEAUX 
ÉPONGES - DÉCAPANT, ETC.

Droguerie A. Vuithier
Moutier fi 6 40 43

iMmïtP'J VT) IS.A.

MOUTIER Tél. 6 4159

Fernand Gauche

LAINES - BRODERIES

Alice Geissbuhler

Rue Centrale 29 MOUTIER

MAGASIN

rr— zaltai'oni
WH Rue Prévôté 6, Moutier

MOUTIER fi (032) 6 43 20 

LIBRAIRIE-PAPETERIE

Blæsi-Terraz
MOUTIER (fi 6 46 76

BUREAU COMPLET : meubles bois et acier, 
machines à écrire et à calculer.

SERVICE ELNA 

OUVRAGES DE DAMES - LAINES

JOURNAUX ET TABACS : spécialités de pipes 
Choix incomparable en tabacs et cigares 
suisses et importés.

ARTICLES DE BÉBÉS 

Bas B Colifichets B Nouveautés

LA MAISON SPÉCIALISÉE
pour l’habillement et sous-vêtements

Otto & Marcel Jeker
Mode masculine

MOUTIER fi 6 48 88



107

L’ANCIENNE ABBAYE DE LUCELLE 
située à une heure de Pleigne.

i>

île ces plaids ou tribunaux. Ce­
lui de Pleigne était dit le tribu­
nal supérieur (géographique­
ment) ; il ne siégeait que rare­
ment à cause de l’éloignement.
Au point de vue administratif, 
cette terre autrichienne en-deçà 
de la rivière était rattachée à la 
mairie de Seppois, qui, elle, re­
levait de la seigneurie de Delle.
C’était à cette mairie et à cette 
seigneurie d’assurer la garde des 
forêts de la Lucelle, d’où la pré­
sence, au plaid, de gens de ces 
régions éloignées ; d’où aussi, 
pour Pleigne, une conséquence 
assez curieuse, que nous ver­
rons.

Le plaid de l’ancien temps 
était une sorte de « landsge- 
meinde », plus qu’un tribunal 
proprement dit. Les assemblées 
se tenaient en plein air, en certains lieux 
traditionnels. Dans l’ancien Evêché, il s’en 
tenait un près de la Pierre-Percée de Cour- 
genay, un autre à Bure « doz les tillats », 
un autre à Damphreux, à Delémont. Il ne 
s’agissait nullement d’assises démocratiques 
à la manière d’une landsgemeinde des can­
tons suisses. Les hommes ou les sujets y 
étaient convoqués d’office pour y renouve­
ler le serment de fidélité au souverain, 
pour exprimer des vœux éventuels ; mais 
on était là principalement pour entendre 
les communications de l’autorité et surtout 
le rapport des coutumes. A une époque où 
l’on ne connaissait pas les constitutions 
écrites, où la coutume faisait loi, l’appel au 
témoignage oral et public était de règle. 
D’où l’importance du témoignage des an­
ciens, des vieillards, pour le « rapport des 
coutumes ».

Ainsi, au plaid « autrichien » de Plei­
gne, en 1393, on allait rapporter la cou­
tume, par la bouche des anciens, en pré­
sence des hommes ou des sujets autrichiens 
du pays de Ferrctte et de la mairie de 
Seppois, le plaid étant présidé par les 
hauts fonctionnaires des Habsbourg, flan­
qués d’un certain nombre de nobles convo­
qués comme jurés ou témoins pour consti­
tuer la cour. Mais le procès-verbal de la 
séance nous dit en termes précis et colo­
rés comment se déroula la réunion (1). En 
voici d’abord le préambule :

« Par devant nous, Mathis, seigneur de

Sygenau, juge provincial de la Haute-Al­
sace à la diète de Pleigne, le vendredi de­
vant la Notre-Dame d’automne, fut pré­
sent en la justice le noble chevalier, notre 
cher oncle, le seigneur Nicolas de Haus, 
lieutenant du landgraviat du Suntgau et 
d’Alsace, seigneurie d’Autriche, nous exhor­
tant de par et au nom de la dite seigneu­
rie d’Autriche, d’entendre, en vertu de no­
tre serment, le témoignage des honorables 
hommes et des plus anciens établis près de 
Pleigne et dans la justice de Ferrette ci- 
après nommés, comme les plus savants des 
droits de notre dite seigneurie d’Autriche 
et landgraviat, au sujet de la justice pro­
vinciale de Pleigne ; de l’origine d’icelle et 
de quelle manière on l’a tenue pareille­
ment, au sujet des bois de Pleigne et des 
droits d’iceux ; en quel temps, compte te­
nu des inconvénients, elle s’y devait assem­
bler et s’y est assemblée ; et ce, afin que 
les droits de notre seigneurie d’Autriche, 
faute d’exercer la justice provinciale de 
Pleigne, ne soient oubliés ou supprimés, et 
encore pour que, au cas où les anciens ho­
norables gens en ayant connu ne venaient 
à décéder, les jeunes n’en pourraient rien 
déclarer, et par ainsi, les dits anciens 
droits pourraient disparaître et passer en 
d’autres mains. »

Cette déclaration liminaire définit bien 
le but de la séance. Celle-ci se pour­
suit par l’assermentation des chevaliers. A 
ce moment, un incident se produit. Un
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chevalier se lève, qui n’avait pas été in­
vité. C’était le chevalier von Malrein 
(Malleray, probablement) un officier en­
voyé par Conrad Miinch, prince-évêque de 
Bfile. L’homme déclara qu’on pouvait sié­
ger si l’on voulait, mais qu’il réservait 
d’avance tous les droits du prince-évêque 
de Bfde et de son chapitre. Requis de pro­
duire un titre de sa mission, de préciser 
les ordres reçus, von Malrein dit qu’il 
n’avait rien à ajouter. Invité, toutefois, à 
assister à la séance, pour voir et entendre, 
afin d’en référer à son maître, l’officier 
bâlois, venu pour cela, accepta. L’incident 
était clos et le rapport des anciens pou­
vait commencer, après que ceux-ci « étant 
bien instruits, eussent l’un après l’autre, 
les doigs levés, prêté serment corporel à 
Dieu et aux saints de dire la vérité sur ce 
qu’ils savent eux-mêmes ou auraient ouï 
dire des autres ou entre eux, sans accep­
tion de crainte, baine ou amitié ».

Ces anciens sont énumérés par leurs 
noms, à commencer par Pierre Vitschelin 
et Heintz Virlat de Winckel, tous deux 
âgés de cent ans « ou environ ». Frère 
Hans Omel et Hans Bittitat son confrère, 
deux religieux de Lucelle présents, comp­
tent respectivement 90 et plüs de 100 ans. 
La plupart ont passé la septantaine et n’ou­
blions surtout pas Hennin Claus de Larg, 
le nestor de la troupe, avec ses 120 ans, ni 
plus ni moins... Parmi ces vieux témoins se 
trouvent Guillaume de Burius (Bourri- 
gnon) et Martin Bourquin de Pleigne, deux 
sujets « autrichiens » probablement établis 
dans ces villages à titre de gardes-forêt.

Tous ces gens disent savoir que les bois 
sis entre Lucelle et Pleigne, « en largeur 
et longueur, depuis le moulin dit Loffels- 
mühle jusqu’à la scierie de Lowenbourg 
et au Vorbach » relèvent de la seigneurie. 
« Et ceux de Delle (c.-à-d. de la seigneurie 
de ce nom) doivent garder le bois, et les gar­
des ou banwards en service peuvent aller 
manger à Lucelle s’ils veulent, à cause du 
droit d’usage de l’abbaye dans ces forêts. 
Pour ce motif, l’abbaye leur doit aussi 
chaque année un justaucorps de drap 
gris ». On rapporte encore que si des 
gens de la seigneurie de Delle allaient 
s’établir à Pleigne, on devait les tenir pour 
hommes libres; ils ne relèveront en tout que 
de la seigneurie d’Autriche, sans que l’Evê­
ché n’ait le droit de les imposer en rien. 
Les anciens déclarent en outre avoir vu

hien des gens originaires de la seigneurie 
de Delle (plus précisément de la mairie de 
Seppois), résider à Pleigne en raison de 
la garde des dites forêts, et qu’alors ces 
gens étaient tenus pour personnes fran­
ches. Les vieux témoins savent également 
qu’en vertu du landgraviat, « la seigneu­
rie d’Autriche a le droit de tenir à Pleigne 
la justice provinciale autant de fois qu’elle 
juge bon de l’y convoquer ». Eux-mêmes 
ont vu plusieurs sessions de ladite justice 
et n’ont jamais entendu dire chose con­
traire de leurs devanciers.

Suivent alors quelques témoignages par­
ticuliers. Pierre Vitschelin de Winckel se 
rappelle qu’un habitant de Pleigne ayant 
essarté et planté de seigle un canton de la 
forêt en question fut repris et menacé de 
par la seigneurie d?Autriche ; l’homme 
n’osa plus revenir et perdit la peine et les 
fruits de ses travaux. Henri Blenner de 
Mornach dit que plus d’une fois, avec d’au­
tres de la mairie de Seppois, il a levé à 
Pleigne la taille sur les personnes fran­
ches (« autrichiennes ») y résidant. Un au­
tre de Winckel a souvent, sur réquisition 
de « Monsieur de Lucelle » (l’Abbé), aidé 
à la garde des forêts. Un autre encore a 
assisté trois fois déjà au plaid de Pleigne ; 
il a entendu Bourquin Martin y publier

BORNE A L’ÉCUSSON CISTERCIEN
ou de saint Bernard, datant du XVIe siècle, 
sous ses deux faces délimitant les territoires 

de Bourrignon et Pleigne.
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les droits de la Maison d’Autriche. A ces 
occasions, ajoute-t-il, « on portait les re­
liques de l’église de Pleigne au lieu de 
justice pour le serment, pour les rappor­
ter après la séance. Et l’on sonnait la clo­
che au départ et à l’arrivée. » Pierre Meyer 
de Seppois sait encore que les bourgeois de 
Pleigne n’ont aucun droit dans ces forêts ; 
l’un d’entre eux y ayant fait des « plat- 
tons », les gardes autrichiens avertis de la 
chose s’en vinrent pour les détruire. Les 
contrevenants, dit-on, peuvent être amen­
dés, voire conduits dans les prisons de Fer- 
rette.

Tels sont les actes du plaid ou de la 
diète de Pleigne. On dressa sur le champ 
procès-verbal des déclarations « pour être 
conservées pour mémoire éternelle. Et 
fut, par office et sentence, le sceau de la 
dite justice provinciale de la Haute-Alsace 
pendu à ces dites lettres données à la diète 
de Pleigne, ainsi qu’il est écrit ci-dessus, 
en l’année que l’on compte après la nais­
sance du Christ mille trois cent nonante- 
trois.

Ce plaid des Habsbourg de 1393 fut le 
dernier tenu près de Pleigne, apparem­
ment du moins, car il n’en est plus ques­
tion dans la suite. Le prince-évêque de 
Bâle, qui tenait pour illégales ces diètes 
d’un souverain étranger dans ses terres, 
fit reconnaître de droit la Lucelle comme 
frontière territoriale. L’abbaye de Lucelle 
soutint, longtemps encore, l’ancien point 
de vue, même après que les terres autri­
chiennes d’Alsace eurent passé au roi de 
France, en 1648. Car l’abbaye était deve­
nue propriétaire de toutes les forêts en 
cause, ainsi que des fermes qui les avoisi­
nent. D’incessants et interminables conflits 
et procès surgiront entre le couvent et les 
villages de Pleigne et Bourrignon au su­
jet du droit d’usage dans ces forêts. Ap­
puyées par leur souverain, le prince-évê­
que, ces communautés, qui, en grandissant, 
avaient des besoins accrus en bois de ser­
vice et d’affouage, ne cesseront de rogner 
sur les droits prétendus exclusifs de l’ab­
baye de Lucelle sur ces riches forêts.

L’événement de 1393 présente un inté­
rêt historique pour d’autres motifs. A ce 
moment, les lieux du plaid étaient des 
prés appartenant à des bourgeois de Plei­
gne. Lorsque, un siècle ou deux plus tard, 
un de ceux-ci rassembla, par achat, les par­
celles, pour y construire une petite métai­

rie, il donna tout naturellement a sa fer­
me le nom du lieudit, soit « Richterstulil » 
en allemand (aujourd’hui encore), expres­
sion mal traduite par Selle-au-Roi, le nom 
de Selle-au-Juge étant plus exact. Il n’est 
cependant pas impossible que ce lieu de 
justice eut existé comme tel, bien aupara­
vant, sous le royaume de Bourgogne, dont 
firent partie nos régions. Dans ce cas, le 
nom welclie de Selle-au-Roi aurait aussi sa 
justification.

Une autre déduction prudente peut être 
avancée de l’événement. C’est un fait con­
nu des linguistes que le dialecte ou patois 
de Pleigne, c’est-à-dire d’un village de la 
Vallée de Delémont, diffère sensiblement 
dans son vocabulaire et sa prononciation 
du patois de la Vallée, Movelier et Bourri­
gnon constituant la limite nette du dialecte 
« vadais ». D’autre part, le patois de Pleigne 
a beaucoup de parenté avec celui de la Ba- 
roche et aussi des villages alsaciens welches 
de Levoncourt et Courtavon. Il semblerait, 
ou bien que la population du plateau de 
Pleigne soit, à l’origine, venue de ce côté-là 
et non du côté de la Vallée. Ou alors, plus 
probablement, l’établissement à demeure, 
à Pleigne, d’un certain nombre de gens 
venus de la mairie de Seppois ou de la 
seigneurie de Delle en qualité de sujets 
autrichiens pour la garde des forêts en 
cause, aura fortement influencé le parler 
local. A une époque ou nos villages ne 
comptaient guère qu’une centaine d’habi­
tants, ou moins encore, il ne fallait pas 
beaucoup de familles étrangères y résidant 
de façon durable pour infléchir le vocabu­
laire et la prononciation du parler local. 
D’autant plus que les droits de l’Autriche 
sur la région ayant bientôt cessé, les famil­
les étrangères de Pleigne restèrent au vil­
lage et y acquirent la bourgeoisie. Les 
noms de familles éteintes dans ce village 
semblent confirmer cette supposition.

Et c’est ainsi qu’un vieux document, 
dont le contenu précis et non pas l’exis­
tence, avait échappé à nos historiens, en 
même temps qu’il raconte un fait intéres­
sant, est susceptible d’éclairer du même 
coup divers petits problèmes d’histoire.

1. Le document en vieil allemand figure, 
sous la date indiquée, dans le volume IV de 
Trouillat : « Monuments de l’histoire de l’an­
cien Evêché de Bâle ».

André CHÈVRE.
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Chronique
jurassienne

C’est en l’année de ses Noces d’argent 
épiscopales, célébrées le 28 janvier 1962, 
et que le dernier « Almanach catholique » 
avait annoncées en publiant sa souriante 
image, que Son Excellence Mgr von Streng, 
évêque de Bâle et du Jura, assistant au 
trône pontifical, a vu les Pères du Con­
cile réunis à Rome, le choisir pour faire 
partie de l’importante « Commission des 
Sacrements ».

La journée jubilaire de notre évêque à 
la cathédrale de Soleure a laissé chez tous 
ceux qui en furent les témoins un souve­
nir indélébile.

Tous les visages étaient rayonnants 
quand, du presbytère près de la cathé­
drale, le long et imposant cortège aux 
cent camails et « Mantcllatas » des évê­
ques, prélats et chanoines se mit en route 
escortant l’évêque jubilaire, de toutes les 
parties du diocèse et de la Suisse.

Au moment où Mgr von Streng, qu’une 
foule énorme, massée sur la place du dô­
me et sur l’escalier géant, entre dans le 
chœur pour prendre place sur son trône, 
face à celui de Son Exc. Mgr Pacini, nonce 
apostolique, entouré de Nosseigneurs Mal- 
tone et Carlomagno, conseiller et auditeur 
de nonciature, retentit à la tribune un 
exaltant « Tu es sacerdos magnus » : « Tu 
es le grand prêtre ».

Un incomparable « Jubilate » de Paul 
Schaller et, à la fin, l’Ouverture de la 
5“° Symphonie de Vidor, ce génie de l’or­
gue. La partie liturgique, en plain-chant,

MGH FRANÇOIS VON STRENG
évêque de Bâle et Lugano, qui a célébré en 1962 ses 25 années d’épiscopat, bénissant la pre­
mière pierre de la Maison de retraites « Saint-François », à Montcroix-Delémont, le

22 juin 1962.
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UNE ORDINATION SACERDOTALE A PORRENTRUY 

L’église Saint-Pierre de Porrentruy a vu se dérouler dans scs murs l’émouvante cérémonie 
de l’Ordination sacerdotale d’un de ses enfants, M. l’abbé Jean-Marie Patois, de l’Eglise du 
Silence, par Son Excellence Mgr Solskans, évêque de Lettonie, admirable confesseur de la 
foi et rescapé des « Sans-Dieu ». On reconnaît aussi sur notre cliché M. l’abbé James 
Aubry, Mgr Henri Schaller et M. l’abbé Justin Rossé, actuellement missionnaire au

Dahomey.

fut pieusement interprétée par la schola 
du Séminaire et du couvent des RR.PP. 
Capucins. Splendeur de la plus belle mu­

sique et du plus beau chant dans la splen­
deur des ornements sacrés pendant cet 
office où l’évêque avait à ses côtés immé­
diats Nosseigneurs Lisibach et Cuenin, Vi­
caires généraux.

Dans le sermon de circonstance, Son 
Excellence Mgr Vonderach, le nouvel évê­
que de Coire, fit vibrer tous les cœurs en 
montrant comment l’évêque jubilaire, pen­
dant ces 25 ans, a vraiment servi Dieu par 
sa calme mais d’autant plus puissante acti­
vité comme pontife, animateur, conseiller, 
dans le domaine du ministère, de l’Action 
catholique, de l’Université, de l’instruction, 
de l’éducation, du livre — auteur fécond 
et apprécié — de tout ce qui aide le chré-

-4 MGR GABRIEL CUENIN
Protonotaire apostolique, Vicaire général, qui 

a fêté son 75me anniversaire en 1962.
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LA MAQUETTE DE LA NOUVELLE EGLISE CATHOLIQUE DE MOUTIER, 
actuellement en construction et1 dédiée à Notre-Dame.

lien à réaliser la Cité (le Dieu dans la Cité 
des hommes et à faire son salut.

La bénédiction papale fut donnée par 
l’évêque jubilaire à qui Jean XXIII avait 
adressé une lettre autographe.

Le Jura catholique, par l’Almanach ca­
tholique, réitère les vœux les plus fer­
vents et la promesse d’une inaltérable fidé­
lité et du plus loyal dévouement au vénéré 
chef du diocèse.

LES JURASSIENS HORS DU JURA

Le Jura catholique a perdu l’été dernier 
un de ses fils qui lui faisait grand honneur, 
M. Paul Frainier, chef d’entreprise, con­
seiller national, président du Parti chré­
tien-social vaudois, homme politique chré­
tien dans l’acception la plus loyale du 
terme. Comme l’a relevé l’organe mensuel 
de son parti — et c’était la pensée de tous 
ceux qui ont connu Paul Frainier — la no­
te dominante de l’existence de cet homme

LA NOUVELLE GARE DES CFF DE MOUTIER

iJfc.
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LE VITRAIL DES FONDS BAPTISMAUX 
composition du peintre Goghuf, dans l’église 
harmonieusement restaurée de Soubey, clas­

sée monument historique.

si actif, ce fut « le don de soi dans les 
mille et une formes d’engagement qui ont 
marqué sa route... ».

Dès sa jeunesse, en sa belle terre juras­
sienne, il avait goûté de l’action politique. 
Très tôt, il avait compris toute l’impor­
tance de la « chose publique » et les rai­
sons profondes qui obligent à s’y intéres­
ser. Il n’est donc pas étonnant de le voir 
à l’œuvre au sein du Parti chrétien-social 
vaudois, dès ses débuts. Membre fonda­
teur de notre mouvement, il fut encore 
un animateur convaincu et un dirigeant 
avisé. Militant de tous les instants, il a 
grandement contribué à l’essor du parti et 
de ses sections. Mais Paul Frainier devait 
donner sa mesure dans l’exercice de ses 
mandats politiques. Elu au Conseil com­
munal de Lausanne en 1949, il y siégea 
jusqu’en 1951, puis de 1957 à sa mort. 
De 1949 à 1953, il fit partie de la pre­
mière députation chrétienne-sociale au 
Grand Conseil. Au Conseil national, il 
occupa avec l’autorité que l’on sait le siège 
chrétien-social de 1951 à 1955, puis dès 
1959.

Aux divers échelons de son activité par­
lementaire, sa compétence aussi bien que 
ses qualités morales lui attirèrent l’estime 
de ses collègues.

Sa mission accomplie, Paul Frainier s’en 
est allé, avec sa lucidité et son courage 
coutumiers. Conscient de son état, prêt au 
suprême sacrifice, il a achevé son étape 
terrestre dans la simplicité d’une totale 
confiance en la Providence.

L’EQUIPE DE LA JEUNESSE RURALE DE DAMVANT, 
vainqueur de la « Coupe de la Joie » en 1962.

BAïSm; 
' !
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MGR HENRI SCIIALLER FÊTANT SES NOCES D’OR SACERDOTALES.

On le voit ici entouré de MM. les chanoines Edgar Voirol, directeur du Collège Saint- 
Charles et Fernand Boillat, directeur de l’Action catholique de Suisse romande, devant la 

poste de Corban, sa maison natale, et recevant l’hommage des enfants du village.

RÉCENTES CONSTRUCTIONS

Comme il a été relevé, le Jura est, 
proportionnellement, la partie du diocèse 
de Bâle où, depuis un quart de siècle, on

constate le plus de constructions et surtout 
de restaurations — pour ne pas dire de- 
résurrections — d’églises et de chapelles. 
Aux belles réalisations mentionnées dans 
l’Almanach de 1962, l’édition 1963 est

________ (Suite à la page 123.)

M. LE CHANOINE JOSEPH MONIN,
ancien cure-doyen des Franches-Montagnes, au jour béni de son Jubilé d’or sacerdotal.



Un événement ('(rois la presse catholique

Premier mensuel des jeunes de plus de 18 ans 
DE TOUS LES MILIEUX
HELLO : Magazine à leur service,
aidera ses lecteurs dans ces domaines importants pour eux : études, avenir profes­
sionnel, construction du foyer, questions sentimentales, questions matérielles de 
toutes sortes, loisirs, etc.

HELLO: Tribune des jeunes de plus de 18 ans,
exprimera leurs opinions, leurs désirs, leurs expériences, leurs activités. Il ouvrira 
des débats.

HELLO : Magazine de grande information,
commentera l'actualité en cherchant à saisir à travers les faits importants, ce que 
sera le monde demain.

HELLO : Magazine de détente,
offrira à ses lecteurs de nombreuses rubriques de variétés, des pages d'humour 
et de loisirs.

HELLO : Une technique de haute qualité,
80 pages magnifiquement illustrées, sur papier glacé, de nombreuses pages en 
couleurs, il répondra aux goûts très exigeants des jeunes.

Les parents et éducateurs, qui apprécient déjà l'efficacité remarquable et le succès 
de Rallye Jeunesse (pour les jeunes de 14-18 ans), applaudiront pour les mêmes 
raisons la parution de HELLO ! Faites connaître HELLO autour de vous, faites un 
cadeau apprécié en offrant un abonnement à l'occasion des fêtes de fin d'année :

1 an : 17 fr. 40 ; 6 mois: 8 fr. 80. Ecrivez à: Hello, 26, rue Molière, Delémonf. 
C.C.P. IVa 6079.
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LA FANFARE DES GENEVEZ 
qui célébra, en 1962, son 75me anniversaire.

LA FANFARE DES POMMERAIS EN 1962 
à la bénédiction de son nouveau drapeau.

î'Sfff
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LA FANFARE « UNION DÉMOCRATIQUE » DE BONCOURT 
qui fêta en 1962 le cinquantenaire de sa fondation, due à la généreuse initiative de feu 

M. Henry Burrus, ancien conseiller national.



Nos papiers fins 

depuis 1861

■^100 JAHRE^ 
PAPIERFABRIK 
GRELLI GEN V

Papierfabrik Albert Ziegler AG.
Grellingen
Tel. 061 822321 Fabrikation 
Tel. 061 82 2345 Lagersorten
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R. P. M. SAUVAIN

R. P. J. RIBEAUD

L’abbé J.-M. PATOIS L’abbé R. SALVADË R.P. L.-M. CHÉTELAT

L’abbé P. JOLIAT R. P. J.-M. HUOT Frère G. RENAUD

NOS NOUVEAUX PRÊTRES ET RELIGIEUX

R. P. MAURICE SAUVAIN, de Delémont, missionnaire de Notre- 
Dame de La Salette. — L’ABBÉ JEAN-MARIE PATOIS, de Por- 
rentruy, Prêtre de l’Eglise du Silence. — L’ABBÉ RAYMOND 
SALVADÉ, de Bienne, vicaire à Porrentruy. — R. P. LOUIS- 
MARIE CHÉTELAT, de Courrendlin, Société de Jésus. — R. P. 
JEAN RIBEAUD, de Cœuve, des Pères Blancs de Lavigerie, en 
Afrique. — L’ABBÉ PIERRE JOLIAT, de Porrentruy, vicaire à 
Saint-Ursanne. — R. P. JEAN-MAURICE IIUOT, des Bois, reli­
gieux de l’Ordre des Carmes. — FRERE GEORGES RENAUD, de 
Glovelier, des Pères Blancs de Lavigerie, en Afrique. — FRÈRE 

GEORGES BAMAT, de Courtételle, religieux mariste. Frère G. BAMAT

LES FAMILLES BOUVIER DE SAINT-URSANNE 
réunies devant l’Hôtel des Deux-Clefs, leur maison familiale.



Vallée de Delémont Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

ALIMENTATION

Marcel Tendon
COURFAIVRE

Produits « U se go »

fi 3 71 62

Le coiffeur pour dames et messieurs 

Toujours à la mode

Chez Julot
COURFAIVRE fi 3 71 58

Marcel & Pierre Boillat
VINS EN GROS — LIQUEURS

COURTÉTELLE fi 2 1821

ALIMENTATION « TOU RA » 
Fruits ■ Légumes ■ Vins

Jean-Pierre Roth
COURTÉTELLE

Service à domicile
fi 2 28 39

Boulangerie — Pâtisserie — Epicerie

Willy Froidevaux
GLOVELIER fi 3 72 39

Toujours bien assorti en pâtisserie fraîche 
Desserts — Alimentation de qualité

ENTREPRISE
DE TRAVAUX EN BATIMENTS 
ET TRAVAUX PUBLICS

en tous genres

Jules Calellani
GLOVELIER fi 3 72 10

Jules Broquet & Cie

Mufti

Scierie

Menuiserie

Charpente

Courfaivre
Téléphone 3 71 88

Delémont
Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

TOUT CE QU’IL FAUT...
... pour la renovation de votre intérieur. 
Vous le trouverez en grand choix au 
magasin

Abel Cuenat
Graml’rue 44 DELÉMONT Tel. 2 25 48

1
r4

Rien ne vaut la qualité! 
Depuis 1878 

EMILE KO II LE R 
Ameublements S. A. 

DELÉMONT 
Maltière 28 

fi 2 16 40 - 2 27 01

RA DIO-TÉLÉVISION

iiJLuL'.’.'J
DELÉMONT — MOUTIER
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heureuse d’en ajouter de nou­
velles.

Tout d’abord l’achèvement 
et la consécration de la nou­
velle église de Yicques, œuvre 
de l’architecte Dumas, de Fri­
bourg, avec la si dévouée et ex­
perte collaboration de l’archi­
tecte Paul Chèvre, de Yicques.

Une des grandes joies pasto­
rales de l’évêque de Bâle, 
quinze jours avant son jubilé 
épiscopal mentionné plus haut, 
ce fut de pouvoir procéder à 
la consécration de ce vaste 
sanctuaire d’un style nou­
veau, moderne, de bon goût et 
qu’on vient voir de tous les 
coins du pays et du dehors, 
nouveau fleuron aux créations 
de M. Pierre Dumas.

Si la façade apparaît un 
peu étrange, vous êtes, dès 
l’entrée dans le sanctuaire, 
plongé dans une vision de clar­
té et de fraîcheur et vous ap­
pliquez au jeune sanctuaire 
les paroles de l'Office de la 
dédicace : « C’est vraiment la 
maison de Dieu et la porte du 
Ciel ».

I

SA SAINTETÉ LE PAPE JEAN XXIII

accueillant paternellement Mgr Henri Schaller, directeur 
du « Pays » et de « La Bonne Presse » en Tannée jubi­
laire de ses noces d’or sacerdotales, élevé en 1962 à la 

dignité de Protonotaire apostolique.

JEUNES DAHOMETAINS AU COURS D’UN STAGE

dans les domaines agricoles du Jura. Notre cliché montre ces jeunes gens en visite aux 
Franches-Montagnes, s’intéressant à l’élevage chevalin.



Bassecourt

ù.Piqucrez /.a.
MANUFACTURE DE BOITES OE MONTRES 

BASSECOURT

J. Voyame-Monnin
BASSECOURT 3 74 28

Tous les articles de
LIBRAIRIE - PAPETERIE - LIVRES 
Objets et livres religieux 
Se recommande

AMEUBLEMENTS

AGENCEMENT

Léon Simon
BASSECOURT

ÉBÉN1STERIE

Cf) 3 7138

Moutier
Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

FUSILS et 
ARTICLES 
OE CHASSE
(essai à l’achat)

ARMES
ET MUNITION

A. Christe
MOUTIER 
<f (032) 6 43 96

Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

AMEUBLEMENTS

G. Statlelmann-Domon
BASSECOURT Cf 3 72 00

jouets - Disques - Articles de pêche - 
Literie - Rembourrages - Rideaux.

Cordonnerie - Chaussures

Louis Simon
BASSECOURT Cf 3 73 12

Spécialisé dans la réparation 
des chaussures fines.

APPAREILS DE MESURE 
NIVEAUX PLEXIGLAS 
NIVEAU ALUMINIUM

Fabrique 11EBA

Georges Rebetez
BASSECOURT

TROUSSEAUX

Layettes - Laines - Pullovers 
Bonneterie - Chemiserie

Paul Bron
BASSECOURT Cf 3 72 75

Pompes funèbres

Maxime Cano
MOUTIER Rue des Gorges 43 p 6 40 48 

Jour et nuit

Tous les articles de deuil

TRANSPORTS FUNÈBRES 
pour toutes localités
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M. ERNEST JUILLERAT 
directeur du « Jura » à Por- 
rentruy qui a fêté en 1962 
ses 60 ans d’activité dans la 

maison.

M. L’ABBË E. BOVÉ 
vicaire à Bicnne, 

directeur
de la Mission italienne 

dans la ville de l’avenir.

MLLE IDA THEURILLAT 
âgée de 88 ans, 
retraitée en 1962 

apres 65 ans d’activité 
aux PTT.

LA NOUVELLE 
CHAPELLE 

DE VILLARS- 
SUR-FONTENAIS 

bénie en automne 1962 
par Mgr Gabriel Cuenin, 
vicaire général, au milieu 

d’un grand concours 
de la population.

Ici encore il fallait, pour oser entrepren­
dre, sans nul secours de l’Etat une si im­
portante maison d’éducation et d’instruc­
tion, la clairvoyance, l’expérience, l’in­
domptable énergie, l’infrangible confian­
ce d’un homme capable d’audacieuse ini­
tiative. Ce fut l’éminent directeur de no­
tre Collège catholique jurassien : le cha­
noine Edgar Voirol. Il lui fallut l’appui in­
telligent d’un Comité tout donné à l’œu­
vre. Il lui fallut l’assurance que les catho-

COLLÈGE ST-CIIARLES PORRENTRUY

A côté de bien des défauts, certes, le 
peuple jurassien offre maintes preuves 
d’une qualité qui l’honore. Il sait se mon­
trer généreux ainsi que l’ont relevé plu­
sieurs rapports après des appels en faveur 
des Missions, des lépreux, de maintes œu­
vres charitables et humanitaires. L’année 
même où les catholiques jurassiens vouaient 
le courage intrépide, la foi concrète, le dé­
vouement et la généro­
sité admirés de tous à 
la construction du foyer 
de culture chrétienne, 
la Maison « Saint-Fran­
çois » de Montcroix-De- 
lémont, évoquée dans 
cette même chronique, 
s’ouvrait, à Porrentruy, 
un autre foyer de cultu­
re et par excellence: les 
nouveaux bâtiments du 
Collège Saint-Charles.



Franches-Montagnes

Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

La Concorde
E. Bolzli LE NOIRMONT

Grand assortiment en :
Alimentation générale - Outillage - 
Articles de ménage et de sports - 
Articles - Cadeaux

MERCERIE-BONNETERIE

Chapellerie - Laines - Parapluies 
Articles pour bébés - Tissus, etc.

M. Pelletier-Aubry

LES BREULEUX 4 71 39

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Alphonse Aubry (AncifEŒL Paratte)

LE NOIRMONT Ç5 4 61 13
Spécialité de saucisse de torée — 
Rôti hongrois ■— Rôti provençal — 
Viande fumée

LAITERIE - FROMAGERIE

R. Schweizer

Spécialités : Tète (le Moine * Gruyère - Em- 
menthaler et beurre de qualité

LES BREULEUX <0 4 7153

UNE NOUVELLE ADRESSE !
Verrerie - Porcelaine d’hôtel - Articles en 
acier inoxydable. Prix spéciaux pour hôtels 
et restaurants. Demandez prix-courant

Donzé-Froidevaux
LE NOIRMONT <f> 4 62 28

Alimentation « Usego »
Articles à fourrager - Engrais

Les plus justes prix

Pierre Farine-Monnin
MONTFAUCON (039) 4 8117

AU NOIRMONT... sur la route des Sommêtres, 
vous trouverez le magasin

Jacques Portmann

Alimentation - Vins - Glaces
Vous y serez bien servis et en sor­
tirez satisfaits

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

E. Butikofer

LE NOIRMONT 4 6126

Fumé et saucisse de campagne

Æf Horlogerie

JBEY Bijouterie 

m Orfèvrerie

VaMl ^ Optique

Mouticr

Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

JÈQkL ^e^e^ez

Suce, de H. Paillard

Téléphone (032) 6 37 22

MOUTIERLa bonne et belle chaussure 

au prix avantageux

MOUTIER ÇS{jBft;7i9 SAINT-IMIER ^039)4“

leth9ÆCHAUSSURES
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M. L’ABBÉ 
GEORGES MATHEZ 

curé-doyen de Porren- 
truy qui a fêté scs 25 ans 

de prêtrise.

LE R. P.
PIERRE JOLI AT 

Directeur de la Maison 
des Rédemptoristes de 
Cravanches, prédicateur 
des Fêtes au Vorbourg, en 
1962, avec M. le chanoine 
Jos. Fleury, chapelain du 

Pèlerinage.

liques jurassiens sauraient, ici aussi, se 
montrer conscients de la nécessité d’un 
collège chrétien pour garantir à notre pe­
tite patrie une élite chrétienne, sans la­
quelle le Jura ne peut conserver son âme !

Et voilà comment en automne 1962, 
l’imposante phalange des étudiants prenait 
possession du « nouveau Collège Saint- 
Charles », très heureuse réussite des ar­
chitectes Gressot, Luscher et Faivre, et qui 
fera le bonheur des professeurs, la joie des 
élèves, la fierté des catholiques jurassiens,

décidés plus que jamais à soutenir leur 
cher Collège Saint-Charles dans sa bien­
faisante marche.

LA NOUVELLE CHAPELLE 
DE VILLARS

Le dimanche du Christ-Roi 1962 la pa­
roisse de Fontenais-Villars inaugurait une 
nouvelle chapelle, qui témoigne de la gé­
nérosité des paroissiens. La bénédiction 
de ce sanctuaire et la consécration de l’au­
tel par Mgr Cuenin, Rm0 Vicaire Général,

L’IMPOSANTE FAÇADE DU NOUVEAU COLLÈGE SAINT-CIIARLES A PORRENTRUY
sur les bords de l’Allainc.

■ liiiîÈTffllESjîîfiU; 
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Porrentruy

Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

FIANCÉS : voici l’adresse que vous cherchez

E. Merçay - Ameublements
Allée des Soupirs PORRENTRUY (fi 616 59

Le spécialiste des beaux et bons meu­
bles à des prix tout à fait bon marché.

POUR VOS GRAINES
potagères, fourragères et de fleurs de qualité 
sélectionnée, adressez-vous en toute confiance

à W. Wielanil
Rue du Temple PORRENTRUY fi 6 14 86

W Ê CONFECTION
/_ Jk'J(/14 d^es
P v JS MESSIEURS

Rue de la Poste Rue Picrre-Péquignat 1

MESDAMES !
Débarrassez-vous du souci de la lessive en con­
fiant votre linge et vos vêtements de travail au

Salon de Blanchisserie
Moderne Denis Christe-l’ape

Rue de la Préfecture 16 fi 6 10 39
PORRENTRUY

Ils seront lavés, séchés et repassés pour un 
prix tout à fait modéré. Votre linge vous sera 
rendu blanc comme neige.

Service à domicile.

P. Muller-Chenal

Mercerie - Lingerie fine - Bonneterie 
Articles pour bébés - Laines Smyrne 
Bas.

Maison L. Caspar
Mme M. Ccppi, suce.
Rue de l’Eglise PORRENTRUY

A l’Auberge d’Ajoie
PORRENTRUY fi 6 18 48

Tous les lundis : Gâteau au fromage
Tous les jours : Gelée de ménage
ET SON DÉLICIEUX CAFÉ

d-\ la tyerle

Grand’rue 26 C. FARINE fi 6 24 67

vous offre :

Couteaux tous genres - Ciseaux, etc. 
Couverts argent et autres
Services à thé, à café, en métal argenté 
Porcelaine fine - Céramique moderne

CRISTAUX

ARTICLES DE MÉNAGE

FOURNITURES INDUSTRIELLES

OUTILLAGE

MACHINES

b. fischer
Rue Pierre-Péquignat 12 fi 6 19 20

PORRENTRUY

Entreprise générale d*électricité

JJ1 Reichler ^ ^ Installations téléphoniques simples et

Rue Picrre-Péquignat 38 fi 6 17 58 Installations électriques en tous genres

PORRENTRUY Appareils ménagers - Lustrerie
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ME JOSEPH VOYAME 
avocat, originaire de Bas- 
secourt, nommé en 1962 
Directeur du Bureau fé­
déral de la propriété in­

tellectuelle.

LE COLONEL 
OTTO STALDER 

commandant du Régiment 
9, directeur de l’Ecole 
de commerce de La Neu- 

veville.

ME ANDRÉ CATTIN 
docteur en droit, député, 
nouveau président du 
Marché-Concours de Sai- 
gnelégier et du « Franc- 

Montagnard ».

délégué par Son Exc. Mgr von Streng, que 
le Concile retenait à Rome, furent l’oc­
casion d’une manifestation à laquelle 
prit part toute la population de Fonte- 
nais et de Villars, autour de M. le curé 
Maxime Cattin, le dévoué Conseil de pa­
roisse, les autorités communales et sco­
laires dans une fraternelle union.

L’ancienne chapelle dédiée à saint Grat 
et à saint Guérin, protecteurs des récol­

tes, était tombée, au cours des temps, de­
puis 1701, dans un tel état que les murs 
ne pouvaient comporter une simple res­
tauration malgré l’entretien dévoué de­
puis 60 ans par la famille Trémolat. Son 
exiguïté seule gênait fort au déroulement 
des services religieux, de ce fait, fort es­
pacés.

La famille de feu Mgr Hornstein, an­
cien archevêque de Bucarest s’était tou-

M. ROMAIN BERBERAT 
conseiller municipal à 
Lausanne, PIt, injuste­
ment limogé du comman­
dement d’une compagnie 

jurassienne en 1962.

M. LE PROFESSEUR 
JACQUES SAVARIT 

lauréat de l’Académie 
Française, Prix triennal 
de critique littéraire 
« Emile Faguet » en 1962.

M. ET. BOURGNON 
originaire de Bassecourt, 

élevé au rang 
de Consul de Suisse 

à Milan (Italie) 
en 1962.



X/üllpP Tl P1 llplPTYinTVf Maisons spécialement
▼ Cl I I U C IIl I J 1 1 vvl 1 1 V * I L L recommandées aux lecteurs

Alimentation U S E G 0 
Ferronnerie 

Quincaillerie

Chavanne Frères
GLOVELIER fi 3 7219

Maçonnerie * Béton armé 
Canalisations
Constructions en tous genres

Marc Joliat
COURTÉTELLE fi (066) 2 28 25

COMMERCE DE BOIS 
COMBUSTIBLES CAMIONNAGES

Travaux avec pelle mécanique

Paul Hertzeisen
GLOVELIER fi 3 7414

ÉPICERIE-MERCERIE

Grand choix de LAINES en tous genres

A. Gasser
GLOVELIER fi 3 72 20

Germain Comte 1 ^
COURTÉTELLE fi 2 15 23 ENTREPRISE DE BATIMENTS

Y ET TRAVAUX PUBLICS

SCIERIE

COMMERCE DE BOIS

FABRIQUE DE CAISSES

Louis Chappuis
COU I{ TÉÏELLE fi (066) 21019

association -ijJiZM 
j/^^Æ^agricoA 

^iyï - tfourtételle & mt.
Sel 21820 U Compte c/e chenues postaux IVa S209

LE TRAIT D’UNION

PRODUCTEURS - CONSOMMATEURS

A tous les étages

Egger + Babey
ravira votre entourage

REVÊTEMENTS DE SOLS

COURRENDLIN
Tél. 066/3 54 34

COURTÉTELLE
Tél. 066/2 21 16

Le garage de confiance

Ernest Roth & Fils
COURTÉTELLE <fi 2 21 57

exécutera rapidement et soigneusement toutes 
les réparations de vos motos, scooters et mo- 
peds, toutes marques. Stock de pièces de re­
change.

Agence officielle :
CONDOR - LAMBRETTA - KREIDLER
Station service « B P »
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Mgr Paul BOURQUARD M. l’abbé Jules VALLAT M. l’abbé J.-V. CEPPI
ancien curé-doyen ancien curé de Miécourt

de Courrendlin, qui a fêté qui a célébré
son 75e anniversaire ses 60 années de sacerdoce

ancien curé de Boécourt 
qui a célébré 

ses 75 ans d’âge

jours souciée du vieux sanctuaire de son 
village, si bien qu’une généreuse descen­
dante, M111' Porcelet, fit une donation à 
la paroisse, destinée à la chapelle. Elle est

maintenant achevée, très réussie, d’après 
le projet de M. Roméo Lepori qui révéla 
à cette occasion son jeune talent.

C’est une charmante chapelle au cam-

STATUE DE LA VIERGE IMMACULÉE ORATOIRE DE NOTRE-DAME
élevée sur les rochers 

dominant le village de Saulcy 
grâce à l’initiative 

de M. le curé Martin Girardin 
directeur des Pèlerinages à Lourdes

'.'ïf**

à l’intersection des chemins conduisant aux 
fermes du Paradis et du Purgatoire, œuvre 
de MM. les architectes Faivre et Hiinggi, de 
Porrentruy et due à la générosité de 

M. Paul Guélat, de Bure.

ÜM

mm



Porrentruy Maisons spécialement 
recommandées aux lecteurs

INSTALLATIONS SANITAIRES 
FERBLANTERIE - COUVERTURE

Réparations et transformations en tons genres

Maurice Vallat
Rue de la Préfecture 29 ^2 6 16 39

6 23 54

M,ne A. Plumez
PÉDICURE-SPÉCIALISTE 

Condemcne 10 
PORRENTRUY 

Traitements sans douleur 
Reçoit sur rendez-vous

Reliures - Encadrements
DORURES - REGISTRES - TABLEAUX

etc.

Timbres-poste Albums - Fournitures

P. Ernst
Rue Traversière 
<f) 618 78
PORRENTRUY

INSTALLATIONS 
TRANSFORMATIONS 
RÉPARATIONS de

Chauffages centraux
Installations sanitaires en tous genres
Machines à laver

Pierre Girard
(Suce, de Münger & Girard) Route de Belfort 4 

PORRENTRUY Domicile : <0 6 19 77

EXECUTION

de tous les travaux de PEINTURE EN BATI­
MENTS, MEUBLES et POSE DE TAPISSERIE
par l’entreprise de peinture

Jean-Louis Val 1 at
Rue Pierre-Péquignat 17 PORRENTRUY 

VENTE DE COULEURS PRÉPARÉES

VOL

GLACE

,CNC£OEDl5ffl'CT

MOBILIERE SUISSE

VINS ET SPIRITUEUX

Ph. Vallet
PORRENTRUY

Grand choix
en apéritifs et liqueurs de marques

Otto Kurth
Planchettes 21 PORRENTRUY

Charpenterie - Scierie 
Menuiserie - Couverture

Téléphone 6 14 39
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M. et Mme Alcide PRINCE 
Soulce

-* - -V

Mme et M. Albert ORY 
Dcvclier

M. et Mme Léon PERREZ 
Courté telle

M. et Mme Emile ZUBER 
Soyhières

M. et Mme Alfred BAUME 
Les Breuleux

Mme et M. Paul GREPPIN 
Delémont

M. et Mme Emile HENNET 
Courtételle

s
M. et Mme Frç. THEUBET 

Porrentruy

M. et Mme Jos. RIBEAUD 
Cœuve

Y

Mme et M. L. TRUCHARD 
Bicnne

M. et Mme Jacq. MEMBREZ 
Courtételle

M. et Mme Henri SCIIALLER 
Saint-Brais

Trois (ois 4 générations entourant trois jubilaires

r r<#r
Mme NEUENSCHWANDER M. Jules BROQUET MADAME WISER
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panile gracieux, aux vitrages plaisants, au 
style moderne mais non choquant.

De généreux donateurs ont spontané­
ment offert, qui l’autel et les crédences, 
qui les vitrages et les portes.

Si l’ancienne chapelle rappelait à maints 
« anciens » de chers souvenirs, le nouveau 
petit sanctuaire sera un trait d’union en­
tre jeunes et moins jeunes. Puisse-t-il sur­
tout contribuer dans son rayonnement fort 
restreint, il est vrai, h la grande Oeuvre 
entreprise cette année dans la chrétienté : 
la restauration chrétienne par le Concile.

MAISON DE RETRAITES 
SAINT-FRANÇOIS

S’il faut louer les catholiques de leur 
zèle et de leur générosité pour assurer à 
notre petite patrie jurassienne de belles 
églises et chapelles, combien ne peut-on 
pas se réjouir du magnifique spectacle de 
solidarité chrétienne qu’ils donnent depuis 
le printemps 1962 par la construction de 
« Saint François », centre et foyer de cul­
ture chrétienne et Maison de retraites à 
Montcroix de Delémont.

Il a fallu une disposition spéciale de la 
Providence pour assurer à la réalisation

d’une entreprise si importante par son 
but religieux et culturel, par les frais 
énormes qu’elle entraîne, un Comité si dé­
voué, un apôtre et animateur, du courage 
et de l’optimisme du R. P. Gonzague Fa­
rine, supérieur des Capucins de Montcroix, 
une compréhension si consolante de la 
part des paroisses, d’industriels, de com­
merçants, de particuliers conquis généreu­
sement à l’idée de ce « Foyer » et Maison 
de retraites dont les bienfaits seront in­
calculables et que l’évêque, avec une in­
vincible confiance et un appui précieux a 
voulu, dans cette partie de son diocèse 
pour le Jura et le secteur catholique de 
Bâle et voisinage.

Longtemps encore, admirant la belle 
et grande maison, théâtre de toutes les 
bénédictions qu’on en attend, on évoque­
ra le spectacle du plus admirable dévoue­
ment spontané, l’émulation des équipes 
des « volontaires du samedi », arrivant tour 
à tour de toutes nos paroisses, de toutes 
classes et toutes professions, « bâtisseurs » 
bénis de cette maison qui deviendra par 
excellence « la Maison du Jura catholi­
que », vivant témoignage de foi et de gé­
nérosité individuelle et collective, sous 
l’égide de l’A.P.C., de la Ligue, de toutes 
les formations de la « Fédération catholi­
que jurassienne ».

La maison de confiance. 
Bienne, rue Dufour 87. 
Voyez nos vitrines. /
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M. Emmanuel FARRON 
Inst, retraité à Tavannes 

est entré dans sa 100e année 
le 4 janvier 1962

Mme et M. Paul ECABERT 
Travers

Honorons 
nos jubilaires Mme Rosalie MONTAVON 

de Montavon
est entrée dans sa 100e année 

le 13 novembre 1962

Sœur Sérafica SEEL 
Méd. Bene Merenti

Mme Joseph 
SCHLACHTER

Mlle Marie FARINE 
institutrice à St-Brais

Sœur Marie de 
la Trinité SCHALLER

;

Mme
MONNAT-BROSSARD

Mme Rosalie 
CHEVALIER

___________
Mme A. HUMAIR 

à Valentigney
Mme Appoline 

VËYA

jHBBH

Mme Alvina 
MONTAVON

M. Séb. MONNIN 
Bourrignon

M. SETJRET 
Châtillon (91 ans)

M. Ariste 
FROIDEVAUX



136 C’EST UNE BOWE ET SALUTAIRE PENSEE

LA GROTTE DE LOURDES A EPAUVILLERS, 
édifiée par les paroissiens sur l’initiative de M. le curé Armand Fricne, en souvenir 

de l’année du Concile œcuménique.

t Justin MONTAVON 
Porrentruy

t Louis CHRISTE 
Vendlincourt

t Paul DUBOIS 
Les Enfers

f Jules VALLAT 
Porrentruy (100 ans)

t Eugène 
PÉQUIGNOT

t Arnold GREPPIN 
Develier

t Toni HARDEGGER 
Porrentruy

MI

t Henri JUBIN 
Porrentruy

t Xavier CORBAT f Joseph GREPPIN t Georges DUPLAIN t Louis BOURQUARD 
sgt de gendarmerie ancien maire, Aile Porrentruy Delémont

ct. * m
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t Georges MULHAUPT 
Courgenay

t Mme Catherine 
PKINCE-Allemann

t L. RACCORDON 
Delémont

t Joseph MATHEZ 
Boncourt

•-r»

t Vve Marie VIATTE 
Bassecourt

t Maurice ÉNARD 
Delémont

t Jos. THEURILLAT 
Porrentruy

t Edmond CHAPUIS 
ancien maire, Réclère

t Mme Jos. VARRIN 
Courgenay

t Antoinette LACHAT 
Courtcdoux

t Marie CANDOLFI 
Moutier

t Marie BORRUAT 
Chevenez

9NHH

f Adèle OEUVRAT t Mère L. PARRAT f Sr-Isabelle PEÇON t Mme Ch. GUENIN 
décédée à 95 ans Delémont Porrentruy Courtcdoux
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t L’abbé L. QUENET t L’abbé G. ADAM f Chan. Ch. GUËLAT f L’abbé H. MEIER 
anc. curé Cœuve curé retraité, Cornol Saint-Ursanne anc. curé-doyen Laufon

t Alrred WALZER 
Forrentruy

t L’ab. G. BROSSARD f Célestin BEUCHAT 
curé <lc Rcbeuvelicr Delémont

t Paul FRICHE 
Delémont

t Gottlieb MEYER 
Courchavon

f Joseph ROTH 
Envelicr

t Léon VTJLTIER 
Boncourt

t Edmond KUBLER 
La Chaux-de-Fonds

t César ARNOUX t Maxime BOILLAT f Hipp. DÊMAISON t Alyre THEURILLAT 
Le Noirmont Salgnelégier Goumois Les Breuleux
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t Jules METZGER 
Porrcntruy

t Alain LÉCHENNE 
Sceut

t Em. FROIDE VAUX 
Bienne

t H. FROIDEVAUX 
Fribourg

t François FLEURY 
Porrcntruy

t Paul FRAINIER 
Lausanne

t Philippe AUBRY 
Bressaucourt

t Marcel MERTENAT 
Porrentruy

t Jules-Jér. ROCHAT 
Bienne

t Jules-Arn. BOILLAT 
Les Bois

t Gérard GUERDAT 
Bassecourt

t Henri ARNOUX 
Le Noirmont

t Louis DUBAIL 
Les Bois

t Bernard GURY 
Vicques

t Louis STRAEHL 
Moutier

f Maurice BEURET 
Les Montbovats
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DROGUERIE PHOTO-CINÉ-SERVICE PARFUMERIE

Alfred Kuster Ruc TravePr0s‘tcn,'J;L 61173

VERNIS PINCEAUX HUILE DE LIN TÉRÉBENTHINE ÉPONGES, ETC.

PLUS QUE JAMAIS :
QUALITÉ, CHOIX 
JUSTE PRIX,

Collège Saint-Charles
PORRENTRUY

Etablissement d instruction recommandé par 
Monseigneur l’Evêque du diocèse aux familles 
catholiques pour l’éducation de leurs fils.

à lu ville comme à la campagne

RISTOURNE sur presque tous les 
articles.

LE COLLÈGE ACCEPTE LES JEUNES 
GENS A PARTIR DE 10 ANS

Demandez prospectus à la Direction.

Le plus grand choix de la région

Grands Magasins

INNOVATION
tél.(066)61829 PORRENTRUY S. A.

SERVICE DE LIVRAISONS A DOMICILE 

Téléphone (066) 6 18 29

TOUJOURS BIEN SERVIS...
AUX MEILLEURS PRIX...

Coopération 
Bruntrutaine S. A.
PORRENTRUY

4 magasins : Principal - Belle-Croix 

Cité - Raisin

Escompte 8 %> — Livraison à domicile

Victor Vallat
| Appareils sanitaires — Ferblanterie

Couverture - Toutes réparations de 
toiture.
Spécialité de travaux en éternit. 

Grand-rue 16 6 16 42

SKI — TENNIS — CAMPING — FOOTBALL 
TOUT POUR LE SPORT

Chez le spécialiste

Beuret Sports
PORRENTRUY Gfi 61818
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LE CLERGÉ JURASSIEN
IÆ CHEF DE L’ÉGLISE CATHOLIQUE

S.S. Jean XXIII, Cité du Vatican.
Secrétaire d’Etat : Mgr Tardini.
Nonce apostolique : Mgr Alfredo Pacini, à 

Berne.
DIOCÈSE DE BALE

Le chef du diocèse : Son Excellence Mgr 
François von Streng, évêque de Bâle et Luga­
no, Soleure.

Mgr Gabriel Cuenin, Protonotairc apostoli­
que de Sa Sainteté, Vicaire général du Jura, 
chanoine résident, Soleure.

Mgr le chanoine Dr Gustave Lisibach, Pro­
tonotaire apostolique, Vicaire général, Prévôt 
de la cathédrale, Soleure.

M. le Dr Aloïs Rudolph von Rohr, chance­
lier de l’évêché, Soleure.

DÉCANAT DE SAINT-IMIER
SAINT-IMIER : Mgr E. Fdhndrich, curé- 

doyen, délégué romand de Caritas, aumônier 
militaire ; M. l’abbé Paul Hug, vicaire.

MOUTIER : M. l’abbé L. Frcléchoz, curé ; 
M. l’abbé Gilbert Cerf, vicaire ; M. l’abbé G. 
Greppin, aumônier des ouvriers et aumônier 
national de la J.O.C.

BIENNE : Sainte-Marie : Mgr Othmar Jean- 
nerat, curé ; MM. les abbés Germain Girard, 
Urs Heidelberg, Jean Wittmer, Gabriel Butty, 
Pierre Keller, vicaires.

Saint-Nicolas de Flue, Madretsch : M. l’abbé 
Frédéric Ruoss, curé ; MM. les abbés Robert 
Migy, Michel Bandelier, Walther Ochsner, vi­
caires.

Mission italienne : M. l’abbé Ernest Bové, 
directeur ; RR. PP. Bruno Micossi, P. Polo, 
vicaires.

MALLE RAY : M. l’abbé Robert Piegay, 
curé, aumônier des Instituteurs catholiques.

T AV AN N ES : M. l’abbé André Amgwerd, 
curé ; M. L’abbé Pierre Stadelmann, vicaire.

TRAMELAN : M. l’abbé François Fleury, 
curé.

DÉCANAT DE PORRENTRUY
PORRENTRUY : M. l’abbé Georges Mathez, 

curé-doyen ; M. l’abbé Michel Jolidon, vicaire ; 
M. l’abbé Raymond Salvadé, vicaire ; M. l’ab­
bé Richard Pâques, vicaire ; M. l’abbé James 
Aubry, professeur retraité ; M. Dr J.-P. Schal- 
ler, professeur de religion ; Mgr Henri Sclial- 
1er, Protonotaire apostolique, Commandeur de 
l’Ordre du Saint-Sépulcre de Jérusalem, Séna­
teur honoraire de l’Université de Fribourg, di­
recteur de la B.P.J. et du « Pays » ; M. l’abbé 
Albert Fleury, aumônier de Saint-Germain.

Au Collège Saint-Charles : M. le chanoine 
I)T Edgar Voirol, directeur ; M. l’abbé Victor 
Aubry ; M. l’abbé René Berbier ; M. Dr Titus 
Kupper ; M. l’abbé Henri Juillerat ; M. l’abbé 
René Gysiri ; M. l’abbé André Hubert, profes­
seurs ; MM. les chanoines DT Fernand Boillat,

aumônier de l’Action catholique de Suisse ro­
mande ; Raymond Boillat, Maxime Bregnard, 
Philippe Ceppi, P. Imesch, Georges Kohlbren- 
ner, Michel Jolissaint, Marcel Heymoz, profes­
seurs.

R.P. Eugène Diss, aumônier de l’hôpital.
ALLE : M. l’abbé Ernest Farine, curé.
BEURNEVÉSIN : M. l’abbé Roger Chappat- 

tc, curé ; M. l’abbé. Constant Meyer, curé re­
traité.

BONCOURT : M. l’abbé Albert Brom, curé; 
M. l’abbé Antoine Montavon, curé retraité.

BONFOL : M. l’abbé R. Noirjean, curé ; M. 
l’abbé Jules Vallat, curé retraité.

RRESSAUCOURT : M. l’abbé Pierre Hengy, 
curé, Directeur des Oeuvres missionnaires pon­
tificales, Ch. post. IVa 1791.

BUIX : M. l’abbé Georges Chevrolet, curé ; 
M. l’abbé Louis Pelletier, curé retraité.

BURE: M. l’abbé François Roy, curé.
CHEVENEZ : M. l’abbé Martin Maillet, 

curé, aumônier militaire.
COEUVE : M. l’abbé Charles Theurillat, 

curé, aumônier de l’A.P.C. jurassienne.
COURCHAVON : M. l’abbé Marcel Bitschy, 

curé.
COURTEDOUX : M. l’abbé Gustave Gigon, 

curé.
COURTEMAICHE : M. l’abbé François 

Iluot, curé.
DAMPHREUX: M. l’abbé Camille Chèvre, 

curé.
DAMVANT : M. l’abbé Dr Joseph Maillard, 

curé.
FAIIY : M. l’abbé Paul Nusbaumer, curé, 

président des Céciliennes du Jura.
FONTENAIS : M. l’abbé Maxime Cattin, 

curé.
GRANDFONTAINE : M. l’abbé Léon Marer, 

curé.
MONTIGNEZ : M. l’abbé André Monnerat, 

curé.
RÉCLÈRE : M. l’abbé Emile Ackermann, 

curé ; directeur de l’Oeuvre des vocations ; 
M. l’abbé Henri Garnier, curé retraité.

ROCOU RT : M. l’abbé Jules Rossé, curé.
VENDLINCOURT : M. l’abbé Robert Nagel, 

curé.
DÉCANAT DE DELÉMONT

DELÉMONT : M. l’abbé Jos. Fleury, curé- 
doyen, chanoine non résident, chapelain du 
Vorbourg ; M. l’abbé René Girard, vicaire ; M. 
l’abbé Germain Girardin, vicaire ; M. l’abbé 
Roger Beuchat, vicaire ; M. l’abbé Joseph Juil- 
lard, aumônier de l’hôpital, chanoine honoraire 
de la cathédrale ; Mgr Paul Bourquard, curé- 
doyen retraité, Prélat domestique de S. S. ; 
R. P. Ch. Portmann, Rédemptoriste, directeur 
des Mouvements de jeunesse et du Secrétariat 
catholique ; M. l’abbé Louis Bouellat, curé re­
traité et vice-doyen ; M. l’abbé Antoine Berbe- 
rat, curé retraité ; R. P. Laurenzo Moretto, 
R.P. Pietro Irlandese, missionnaires italiens.
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Confiez vos revêtements de sols en

TAPIS TENDUS — PARQUETS — LINOLÉUM — PLASTOFLOOR — PLAQUES VINYL — 

PLAQUES AT, etc.

au spécialiste

M. MAGGI H. BASSAND-MAGGI, suce.

PORRENTRUY Faubourg de France 17

‘mSm

BON ACCUEIL
Clinique et pouponnière 

PORRENTRUY
Route d’Alle 62 fi 6 22 52

Etablissement hospitalier privé
Service d’accouchement et de médecine géné­

rale. Cours permanent préparatoire à l’accou­
chement psychoprophylactique (sans douleur). 
Pouponnière : Bébés admis jusqu’à 3-4 ans. 

Maison de repos et de convalescence 
Ouvert à MM. les médecins 

Mlle“ M. Kohler, infirmière et sage-femme 
E. Kohler, sage-femme

Dir. propr.

Ecole Libre
Pensionnat et cours ménagers

DES SOEURS URSULINES

PORRENTRUY

Etablissement recommandé aux familles 
catholiques pour l’instruction et l’édu­
cation des jeunes filles.

S*adresser à la Direction.

Pour le Pensionnat, demander prospectus.

UNE CUISINIÈRE ÉLECTRIQUE

Le rêve
(le la ménagère

f.

PORRENTRUY Rue du Temple <& 614 55

Faerli + C,e
PORRENTRUY <P 61160

Demandez nos prix sans engagement

CHAUFFAGES CENTRAUX 

CHAUFFAGES A HUILE 

INSTALLATIONS SANITAIRES
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A Montcroix : R. P. Gonzague, supérieur.
Au Vorbourg : R. P. Jean Ayer, O. S. B., 

sup., gardien de la chapelle.
BASSECOU RT : M. Vabbé Justin Jobin, 

curé, aumônier militaire ; M. Vabbé André 
Steullet, vicaire, aumônier jurassien du scou­
tisme ; M. Vabbé Léon Chèvre, curé retraité, 
chanoine honoraire de la cathédrale.

BOÉCOURT : M. Vabbé Ant. Barthoulot, 
curé ; M. Vabbé Dr J. V. Ceppi, curé retraité 
à Montavon.

BOURR1GNON : M. Vabbé Eugène Friche, 
curé.

COURFAIVRE : M. Vabbé Fernand Schaller, 
curé.

COURROUX : M. Vabbé Alfred Iliisser, curé.
COURTÉTELLE : M. Vabbé Maxime Corde- 

lier, curé.
DEVELIER : M. Vabbé Georges Jeanbour- 

<iuin, curé.
GLOVELIER : M. Vabbé Joseph Frainier, 

curé ; R. P. Jean Vorlet, supérieur.
MOVELIER : M. Vabbé Pierre Frœhly, curé.
PLEIGNE : M. Vabbé Dr André Chèvre, 

curé.
SAULCY : M. Vabbé Martin Girardin, curé, 

directeur de la Croisade de la Presse, chèques 
postaux IVa 3217, directeur du Pèlerinage ju­
rassien à Lourdes.

SOULCE : (vacat).
SOYUIÈRES : M. Vabbé Paul Fleury, curé.
UNDERVELIER : M. Vabbé X. Saucy, curé ; 

Mgr Charles Humair, chanoine lion, de l’Ah- 
baye de Saint-Maurice.

DÉCANAT DE SAIGNELÉGIER
SAIGNELÉG1ER : M. Vabbé Jean Schaffner, 

curé, aumônier militaire ; M. Vabbé Jean-Ma­
rie Frainier, vicaire ; M. Vabbé François Froi- 
devaux, curé retraité.

UES BOIS : M. Vabbé Victor Theurillat, 
curé, doyen des Franches-Montagnes, aumô­
nier militaire.

LES BREULEUX: M. Vabbé Georges Sau- 
vain, curé, aumônier militaire ; M. Vabbé 
Christian Angehrn, vicaire.

LES GENEVEZ : M. Vabbé Germain Cuttat, 
curé.

LAJOUX : M. Vabbé Antoine Cuenat, curé.
MONTFAUCON: M. Vabbé Marc Chappuis, 

curé.
LE NOIRMONT : M. Vabbé A.-P. Prince, 

curé ; M. Vabbé Bernard Bessire, vicaire ; R. P. 
Charles-Albert Huot, Supérieur de l’Institut 
des Côtes.

LES POMMERATS : M. Vabbé Marcel Rais, 
curé ; M. Vabbé Joseph Barthoulot, curé re­
traité, vice-doyen et aumônier de la Maison 
Saint-Joseph, à Bclfond.

SAINT-BRAIS : M. Vabbé R. Walzer, curé.

DÉCANAT DE SAINT-URSANNE
SAINT-URSANNE : M. Vabbé Joseph Barthe, 

curé-doyen ; M. Vabbé Pierre Joliat, vicaire ;

M. Vabbé Alphonse Parrat, aumônier de l’hos­
pice.

ASUEL: M. Vabbé Raymond Mcusy, curé.
CAIARMOILLE : M. Vabbé François Guenat, 

curé. A « Bon-Secours », Miserez : R. P. Mau­
rice Monnard, Missionnaire de Saint-François 
de Sales, aumônier.

CORNOL : M. Vabbé Léon Chavanne, curé.
COURGENAY : M. Vabbé Anselme Dean- 

drea, curé.
EPAUVILLERS : M. Vabbé Armand Friche, 

curé ; M. Vabbé Joseph Monin, chanoine hono­
raire de la cathédrale, curé-doyen retraité, Epi- 
querez.

MIÉCOURT : M. Vabbé Justin Froidevaux, 
curé.

LA MOTTE : M. Vabbé J. Juillcrat, curé.
SOUBEY : M. Vabbé Henri Montavon, curé.

DÉCANAT DE COURRENDLIN
COURRENDLIN : M. Vabbé Pierre Buchwal- 

der, curé-doyen ; M. Vabbé Germain Jolidon, 
vicaire, aumônier militaire.

CO RB AN : M. Vabbé Alphonse Juillard, 
curé.

COURCHAPOIX : M. Vabbé Gérard Chap- 
patte, curé.

MERVELIER : M. Vabbé Olivier Frund, 
curé et vice-doyen.

MONTSEVELIER: R. P. Gustave Bessire, 
administrateur ; M. Vabbé Jules Montavon, 
curé retraité.

REBEUVELIER : M. Vabbé Bernard Cattin, 
curé.

VERMES : M. Vabbé Maxime Wyss, curé.
VICQUES : M. Vabbé Paul Monnin, curé.

DÉCANAT DE LAUFON
B L AU EN : M. Vabbé Ant. Biirge, curé.
LA BOURG : M. Vabbé W. Siitterlin, curé.
BRISLACH : M. Vabbé Dr Wilhelm Brotschi, 

curé.
DITTINGEN : M. Vabbé Hugo Biirtschi,

curé.
DUGGINGEN : M. Vabbé Peter-Hans Furrer, 

curé.
GRELLINGUE : M. Vabbé O. Karrer, curé.
LAUFON : M. Vabbé Aloïs Yogt, curé ; M. 

Vabbé Bruno Ochsenbein, vicaire ; M. Vabbé 
J. Siegivart, curé retraité ; R. P. Théodore, 
aumônier de l’hôpital.

LIESBERG : M. Vabbé Jean Cologna, cha­
noine non résident, curé, doyen du Laufonnais.

NENZLINGEN : M. Vabbé Paul Lâchât, curé.
ROESCIIENZ : M. Vabbé Dominique Haus- 

ler curé.
ROGGENBOURG : M. Vabbé Antoine Em- 

mcnegger, curé.

Coupon du concours 1963
H découper (Voir ci-contre)
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WAHLEN : M. Vabbé Paul Kissling, curé.
ZWINGEN : M. Vabbé Ant. Striby, curé.

DÉCANAT DE BERNE
BERNE : A l’Eglise de la Sainte-Trinité : 

Mgr Jean Stalder, Prélat domestique de S. S., 
curé-doyen ; M. Vabbé Dr Joseph Candolfi, M. 
Vabbé Jeun Loys Ory, Montbijoustrasse 29.

A l’Eglise Sainte-Marie : M. Vabbé Stahelin 
Walther, curé.

A l’Eglise Saint-Nicolas de Elue : M. Vabbé 
Albin Flury, curé.

A l’Eglise Saint-Antoine, Bümplitz : M. Vab­
bé Jean Stamminger, curé.

BERTHOUD : M. Vabbé Hermann Roos, 
curé.

FRUTIGEN : M. Vabbé Antoine Sigrist, 
curé.

G ST A AD : M. Vabbé Etienne Vermeille, 
curé.

HERZOGENBUCHSEE : M. Vabbé Jos. Birri.
HUTTWIL : M. Vabbé Karl Jenny.
INTERLAKEN : M. Vabbé Franz Strütt.
KOEN1Z : M. Vabbé Jos. Hünggi.
KONOLFINGEN : M. Vabbé Paul Engeler.
LANGENTHAL : M. Vabbé Aloïs Lingg.
LANGNAU : M. Vabbé J. M. Buholzer.
LYS S : M. Vabbé Casimir Jaggi, curé.
MEIRINGEN : M. Vabbé Aug. Isenmann.
OSTERMUNDIGEN : M. Vabbé Emile Hüng- 

gi-
SPIEZ : M. Vabbé Max Estermann.
TIIOUNE : M. Vabbé Aug. Schmid, curé.
UTZENSTORF : M. Vabbé Walther Borner, 

curé.
WABERN : M. Vabbé Dr Beat Seckinger, 

curé.
WANGEN : M. Vabbé Wilh. Portmann.
ZOLL1KOFEN : M. Vabbé Johann Stark, 

curé.

A BALE : M. Vabbé Jean Haas, pour les 
catholiques de langue française, Feierabend- 
strasse 68 ; M. Vabbé Roger Richert.

A LUCERNE : M. Vabbé Gaston Boillat, 
Mission française, Frièdenstrasse 7.

A ZURICH : M. Vabbé Henri Joliat, direc­
teur, aumônier militaire, Mission catholique 
française, Hottingerstrasse 30 ; R. P. Arnol/l 
Bessire.

Marcel CORBAT
VENDLINCOURT

Entreprise générale 
de bâtiments

BUREAUX D’ARCHITECTURE :

Delémont, avenue de la Gare 24 

Gfi (066) 2 28 06

BUREAUX D’ADMINISTRATION :

Vendlincourt 
V (066) 7 46 46

Projets - Constructions - Aménagements

Location : halles de fêtes.

Concours de l’Almanach 3963
Comme chaque année, pour participer au 

concours, il suffira de lire bien attentivement 
l’Almanach, annonces et textes. II s’agit une 
fois de plus de reconstituer un texte, c’est-à- 
dire une phrase complète ou une partie de 
phrase seulement, contenu dans l’Almanach 
catholique du Jura 1963. Le texte à recons­
tituer est composé de 39 mots, mais il man­
que 30 lettres à celles données pêle-mêle ci- 
après :
i e i f p o e a n s tl I n s i n tl e tl I a 
I I e I c d h c d i e e e e n c e e n c 
eeaninneieteslseerte

rnneonre 1 QAa Ce coupon esté détacher 
UUULOUIh l tvt.) et £ envoyer avec la ré­
ponse avant le 15 février 1963, à l’Administration 
de l'Almanach catholique du Jura à Porrentruy 
sous enveloppe fermée.

i r c i v c i a r d r r i o e a n i n d ti 
itvnnceaciutagamlrtou 
tognporstcrcnloiipllo 
rereattaontestioanp 
e b ni n i r i i n b c n a i n o ni a a l> 
I ti a c e a t i n g e r.

Seules les réponses remises à la poste ou au 
bureau de La Bonne Presse à Porrentruy avant 
le 15 février 1963, accompagnées du coupon 
à découper ci-dessous à gauche, pourront être 
prises en considération pour le tirage au sort.

15 beaux prix, dont le premier prix : un 
pèlerinage à Notre-Dame de Lourdes avec 
le Pèlerinage jurassien et deuxième prix : 
le billet C.F.F. pour le Pèlerinage aux 
Ermites, récompenseront les heureux sor­
tants au tirage au sort.

I)e plus, un prix extraordinaire pour le 
110e anniversaire de l’Almanach.



si douce... 
la plus fumée 
de l’année

F. J. Burrus Boncourt
SUPER



/
E l N TU R E RI E 
URASSIENNE

H. FEHSE-BOILLAT
Téléphone 2 14 70

DELÉMONT
Rue de la Préfecture 16

TEINTURE - DÉCATISSAGE - IMPERMÉABILISATION 

NETTOYAGE CHIMIQUE - REPASSAGE - STOPPAGE

Travail parfait ■ Livraisons rapides - Prix imbattables

::

AMEUBLEMENTS CH. NICOL
150 mobiliers exposés PORRENTRUY 2000 m2 de surface

Xe, qui s impose Xe succès C\Wi ^ît

LA BONNE PKE9SE • POUSENTBWY


